
EXPLICATION DU CRATÈRE DES MÉDICIS 
f·· 

K É P H A L O S D E V A N T L ' A R É O P A G E D ' A T H È N E S 

( P l a n c h e s VIII X). 

I. — L E PROBLÈME ET SES ANCIENNES DISCUSSIONS 

Parmi les innombrables scènes des monuments anciens, qui restent 
jusqu'à présent énigmatiques, il y en a peu qui soient plus attrayantes 
et en même temps plus agaçantes, parce qu'elles excitent en vain la 
curiosité et la sagasité des savants, que la scène du fameux et grand 
(I m. 73) cratère de marbre (planches VIII, A - Β et IX, B) qui occupe 
une place d 'honneur dans la salle des Niobides du Musée de Flo-
rence, et qu'il est connu sous le nom de Cratère des Mcdicis, parce que 
de 1650 à 1780 il a orné la galerie de la Villa des Médicis à Rome. 

Trouvé à Rome, avant 1 650, en plusieurs fragments, il a eu la 
mauvaise fortune de tomber entre les mains d'un restaurateur doublé 
d'un antiquaire, lequel ne s'est pas contenté seulement de restaurer, 
selon la mode de l'époque, toutes les parties manquantes, mais a pré-
tendu aussi proposer une explication définitive de la scène, explica-
tion qui lui a été suggérée par la jeune femme affaissée au pied de 
la statue dressée au milieu de la scène. 

Cette femme étant, selon le restaurateur, la malheureuse Iphigénie, 
au moment où elle allait être immolée par les siens, il ne s'est pas 
borné à composer avec les menus restes de la statue centrale une sta-
tue de la déesse Artémis, à laquelle Iphigénie devait être sacrifiée. 
Il a aussi restauré le haut du corps du dernier personnage à droite, 
pour le métamorphoser en une figure d'Agamemnon, s'étant complè-
tement couvert de sa chlamyde la tête et la face. Cette restauration 
s'inspirait du célèbre tableau de cette scène par le peintre Timanthes, 
tableau dont la description était fort connue des antiquaires de la 
Rome d'alors grâce à de nombreux textes latins. 
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Mais voici que la toute récente appar i t ion, en I tal ie même, de la 
part ie anc ienne (planche IX, A) appa r t enan t précisément à la f igure 
ainsi t ransformée en Agamemnou , vient de suggérer , avec raison, à 
M. Fr . H a u s e r L, une bien ingenieuse hypothèse. D 'après lui, le restau-
ra teur aurai t eu sous les yeux ce f r a g m e n t avec les au t res ; mais 
poussé par la manie ou l ' intérêt à relever la va leur du m o n u m e n t 
en lui a t t r ibuant un sujet fameux et inscutable il avait laissé exprès 
de côté ce f ragment , — qui ru inai t complè tement son explication tirée 
du tab leau célèbre de T i m a n t h e s — e t l 'avait remplacé par le buste 
voilé du célèbre Agamemnou de ce tableau. J e par tage ce soupçon 
11011 seulement en ce qui concerne cette res taurat ion, mais aussi relati-
vement à toutes les autres parties restaurées. Cel les -c i sont c la i rement 
s ignalées par les ombres grises du dessin de M. H a u s e r reprodui t sur 
notre p lanche IX, B. E n effet, chose bien significative, nous a l lons 
voir que précisément les parties restaurées sont celles qui telles qu'elles 
apparaissent défigurées par le restaurateur , pe rmet ten t et établissent 
l 'explication par le mythe du sacrifice d ' Iph igénie . Voyez, par exemple , 
la statue de la déesse au centre, si susceptible d'être complétée à 
merveil le en une figure d 'Athéna a rcha ïque combat tante . Voyez aussi 
la f igure du j e u n e homme derrière la j e u n e fille affa issée; elle a été 
complétée par une tête casquée, alors qu'elle pouvait , d 'après d 'autres 
f igures bien connues, porter 1111 pétase de chasseur, tel, pa r ex., le 
Meléagros, le Képhalos et autres pe r sonnages qui 11e concordent pas 
avec l 'explication imaginée par le res taurateur . 

Cette fausse restauration, avec la s ta tue de l 'Artémis chasseresse 
et de l 'Agamemnon voilé, a l ong temps bénéficiée de l 'habibeté du 
res taura teur : car il avait pris, avec une audace sans égalé, toutes les pré-
cautions imaginables pour rendre impossible à l 'avenir la dist inction 
entre ce qui est ancien et ce qui est moderne . Il réussit, par ces artifi-
ces, à en imposer à tout le monde, et à accréditer p e n d a n t presque deux 
siècles, l 'opinion qu'il s 'agissait de l ' immola t ion d ' Iph igén ie à Aul is 2. 

H e u r e u s e m e n t dès le commencement du X I X e siècle, il s'est 
t rouvé des hommes d 'un esprit réfléchi et pénét rant , qui ont pu 

1 Ein neues F r a g m e n t des Mediceischen K r a t e r s : J a b r e s h e f t e des Oest. Arch. Insti-
tutes, vol. XVI (1913) p. 33 - 57. 

2 Voyez la l ongue bibl iographie dans cbez Hauser , 1. c. p. 
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r e m a r q u e r q u e « l ' I ph igén i e» faible, accablée et d o u l o u r e u s e m e n t affais-
sée de ce relief, n ' a rien de commun avec le caractère et l ' a t t i tude de 
la va i l l an te h é r o ï n e g r ecque que nous connaissons pa r m a i n t s au t res 
m o n u m e n t s et p a r les textes anciens, sur tou t pa r Eur ip ide , le seul 
a u t e u r d o n t ai t pu s ' insp i re r le sculpteur de la scène o r ig ina le de 
no t re cratère. Ains i cette in te rpré ta t ion fausse n 'a pas aveug lé tout le 
monde , b i en qu 'e l le soit restée la p lus popula i re j u squ ' à nos j o u r s 

Uhden, en 1 81 2 2, p rouva le p remie r que l 'expl icat ion de la scène 
du cra tère p a r le m y t h e d ' I p h i g é n i e ne pouvai t pas résister à l ' examen 
crit ique. Il a t t i ra l ' a t ten t ion sur ce fait que n o u s n ' avons pas ici la 
m o i n d r e ind ica t ion , con t r a i r emen t aux aut res r ep résen ta t ions de la 
m ê m e scène, qu'il s 'agisse d 'un sacrif ice; que cette j e u n e f i l le du 
cratère, c o m p l è t e m e n t abat tuée, ne ressemble g u è r e à la courageuse 
I p h i g é n i e de la l é g e n d e ; qu'i l ne serait pas possible d ' exp l iquer la 
n u d i t é de son bus te v i rg ina l du m o m e n t qu 'e l le ne résiste pas aux 
h o m m e s qu i se d i sposen t à l ' immole r ; que la b r a n c h e qu 'e l le t ient 
un κλάδος ίκετήριος, i n d i q u e une persécutée, qui se r é f u g i e suppliante 
vers la déesse, ce qui n ' a r r ive pas dans le m y t h e connu d ' I p h i g é n i e ; 
q u e l ' express ion des f i gu re s des assistants, compatr io tes et amis d ' Iph i -
génie , n 'est pas du tou t cette expression p r o f o n d é m e n t at tr is tée et 
compa t i s san te q u e n o u s devons a t t endre et que nous cons ta tons sur 
les r ep ré sen ta t ions c o n n u e s de ce mythe , nia is p lu tô t «une a t tent ion 
p l e ine d ' in té rê t et d 'anxié té» . Ainsi U h d e n conclut, avec raison, qu'i l 
n e s 'agi t pas ici du sacrif ice d ' Iph igén ie , mais d 'un tout au t re mythe , 
qu ' i l se p roposa i t d 'exposer plus tard. P o u r t a n t il ne l 'a j a m a i s fait et 
n o u s i g n o r o n s ses idées à ce sujet . 

E n 1847, O . Jahn (1. c.), b ien qu' i l ne suspectât pas l ' au thent ic i té 
de l 'Ar témis m o d e r n e d u centre de la scène, r econnu t c e p e n d a n t la 
jus tesse des r e m a r q u e s de U h d e n et proposa, t imidemen t , de recon-
na î t r e d a n s « l ' I ph igén ie» du cratère, Polyxéna, la vict ime d 'Achil le, 
ou, plutôt , Cassandre r é fug iée au pied du Pa l l ad ion de Tro ie , après la 
violence qu 'e l le sub i t de la par t d 'A jax de Locres, et p e n d a n t que les 
rois des Achéens , qui vena ien t de conquér i r Tro ie , l ' en tourent , r éun i s 

' Hauser , 1. c. p. 
2 A b h a n d l u n g e n der Berliner Acad. der Wissensch., p. 80 = 0 . Jahn , Beitriige, p. 389. 
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(βασ ιλε ί ς ήθροισμένοι ) pou r j u g e r A j a x au su j e t de sou sacri lège, 
ainsi que l 'at teste Pausau ias I, 1 5,2 et X, 26,3. E n f i n O. J a h n at tr i-
b u a à u n e erreur du sculp teur ancien le r e m p l a c e m e n t du P a l l a d i o n 
pa r la s ta tue de l 'Artémis ! 

Cette nouve l l e explication de la scène, encore qu 'e l le omet te les 
par t icu lar i tés essentiel les des passages s u r lesquels el le s ' appu ie ( ab-
sence de Pa l l ad ion , absence de la f i g u r e d ' A j a x en opposi t ion à celles 
des j u g e s ; «Cassandre» n 'embrasse pas le P a l l a d i o n , etc.) a fai t for-
t u n e p e n d a n t longtemps . Ainsi , m ê m e eu 1897, Amelung 1 et, en 
1913, S. Reinach la citent c o m m e la p l u s p robab le , b ien q u ' A m e -
l u n g n e m a n q u e pas de relever ce qui s 'oppose à cette expl ica t ion 
(voyez p lus loin pag. 21 8). 

P o u r t a n t cette in te rpré ta t ion de O. J a h n r encon t ra , dès le p r emie r 
j o u r de son appar i t ion , des contradic teurs . Ains i Panofka :! p roposa 
l ' année suivante , de remplace r Cas sand re pa r Manto, la propliétesse, 
t héba ine , réfugiée , après la prise de T h è b e s p a r les E p i g o n e s , a u x 
p ieds de l 'Ar témis de l 'Agora de la ville, p e n d a n t que les Sept chefs 
( Έ π τ ά επι Θήβας), va inqueurs de sa patr ie , se consu l t en t pou r l ' en lever 
et l 'envoyer , connue d îme du but in , à l 'Apol lon de Delphes . Ma i s 
la fausseté de cette t rois ième expl icat ion, qui n e s ' appuie q u e su r 
la fausse s ta tue de l 'Artémis et sur le n o m b r e des f i gu re s mascu l ines 
de no t r e cratère, ressort de cette seu le r e m a r q u e de M. H a u s e r 4 : 
au m o m e n t de la prise de la ville les sept E p i g o n e s n ' ex i s ta ien t 
p lus tous ! 

V i n g t ans p lus tard (I 868), Friederichs 5 r epousse l 'expl icat ion de 
O. J a h n , n o n seu lemen t à cause de l ' i naccep tab le « e r r eu r » qui au ra i t 
m é t a m o r p h o s é la s tatue de Pallas, m a i s aussi et su r t ou t à cause d 'Ajax , 
qu i devai t être présent en face des j u g e s et a t t i r an t l eu r a t ten t ion , 
t and i s que, sur notre cratère, seule l ' h é ro ïne concen t re su r el le l ' inté-
rêt des assistants. F r ieder ichs est ime q u e l ' expl ica t ion pa r le m y t h e de 
l ' I p h i g é n i e reste tou jours la plus p robab le , m a l g r é les j u s t e s r e m a r -

1 Fi ibrer durch die Antiken in Florenz p. 79 n« 111. 
2 Reper toire des reliefs, I I I p. 24. 
* Arch. Zei tung 1848 p. 74. 
* Die Ν eu - Attischen Reliefs p. 77. 
6 Bausteine I, n° 778. 
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ques de O. J a h n , à savo i r : que l 'a t t i tude de l ' hé ro ïne du cratère est 
tout d i f f é ren te de celle que nous conna isons p a r les textes et les 
m o n u m e n t s , et qu' i l n o u s m a n q u e toute indicat ion relat ive à un sacri-
fice. P o u r y r emédie r , F r ide r i chs est obl igé de s ' imag ine r qu' i l s 'agis-
sait d 'un au t r e état du mythe , état à nous inconnu, par exemple : 
q u ' I p h i g é n i e s ' i n t rodu i t c o m m e suppliante à l ' assemblée des rois, etc. etc. 

E n c o r e v ing t a n s p lus tard, en 1878, Dutschke \ cons ta tan t 
la fausse té de la s t a tue d 'Ar témis sur no t re cratère, accepte l 'explica-
tion pa r le m y t h e de Cassaudre , proposée pa r O. J a h n . Mais l ' année 
su ivante , Heydemann 2 dé fend l 'existence de la s ta tue d 'Ar témis 
pa r la r e m a r q u e fa i te devan t l 'or ig inal que le bout de sou arc, su r le 
cratère, est an t ique , — observat ion inexacte, c o m m e devait le d é m o n -
trer beaucoup p lus tard , eu 1897, A m e l u n g (voyez p lus loin) , qui con-
s ta ta q u e H e y d e m a n n «s'est laissé t romper par u n e cassure du marb re» . 

E n 1885, Wolters 3 repousse les expl icat ions pa r les m y t h e s 
d ' I p h i g é n i e ou de Cassaudre , sans proposer u n e nouve l l e in te rpré ta t ion 
de la scène. I l accepte et établ i t seu lement «qu'il est clair que l 'héro ïne 
est la seu le p e r s o n n e qui concentre l ' intérêt, les héros, qui se t i ennen t 
a u t o u r d'elle, r e s t an t perplexes, para issant ne pas savoir c o m m e n t 
l 'a ider , et s e m b l a n t i g n o r e r ce qui l 'obl igea à se r é fug ie r aux pieds de 
la déesse, a ins i q u e la raison de sou a b a n d o n et de son désespoir». 

E n 1 889, F. Hauser, p a r t a n t de la fausse conf i rma t ion par H e y d e -
m a n n de l ' au then t i c i t é de l 'arc de la s ta tue « d ' A r t é m i s » j u g e que 
l ' expl ica t ion p a r le m y t h e de Cassaudre ne peu t p lus ten i r debout . 
Il repousse, c o m m e n o u s venons de le dire, l ' in t repré ta t ion de P a n o f k a . 
De plus, r e m a r q u a n t q u ' a u c u n e explicat ion proposée ne p e u t - ê t r e 
acceptée, et q u ' u n e des f igures du cratère est «/« copie la plus exacte 
du type le plus populaire d'Odysseus », il se souvient de la conjec ture 
émise dé jà pa r Michaelis d a n s une de ses leçons académiques , que, 
p e u t - ê t r e , il s ' ag i t d ' u n mélange de deux scènes différentes , no t am-
m e n t de celle de la violat ion de Cassandre pa r A j a x et de celle du 
sacrifice d ' I p h i g é n i e , soit donc de l 'assemblée des rois Achéens (βασι-

1 Die an t iken Bildwerke in Oberitalien III p. 239 n° 537. 
2 Mi t te i lungen aus Oberi tal ien, p. 76, n° 537. 
8 F r ide r ichs -Wol te r s , Die Gipsabgusse ant. Bildwerke, p. 803 n° 2113. 
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λεΐς ήθροισμένοι) dans la première scène, et de la vierge dans la scène 
du sacrifice d ' Iphigénie. 

H a u s e r n'accepte pour tant pas pour imposée cette s ingul ière para-
taxis de personnages de différentes provenances , puisqu' i ls se trou-
vent tous représentés dans une action c la i rement c o m m u n e et homo-
gène. Ainsi, il se demande si toutes les explicat ions proposées n 'ont 
pas échoué pour la seule raison qu'elles par ten t de l 'hypothèse d ' une 
femme suppliante. Comme il doute de cette a t t i tude et pense être en 
mesure de prouver la fausseté de la conjecture il a j o u r n e la recherche 
de la véritable explication du monument , en no tan t seu lement que «les 
détails du cratère des Médicis, que doit avan t tout jus t i f ie r une expli-
cation, sont ceux qu'a jus tement s ignalés W o l t e r s : l 'héroïne est l 'objet 
principal de l ' intérêt ; les héros 11e savent que f a i r e» . 

E n 1897 A m e l u n g répète, comme la p lus probable des explica-
tions, celle du mythe de Cassaudre ayan t devant elle Ajax et, tout 
autour d'elle, les héros, juges de la violence impie qu 'Ajax lui a faite 
pendan t la nu i t de la prise de Troie . Mais lui aussi r e m a r q u e que 
«beaucoup de lacunes restent encore qui t roub len t cette explicat ion». 
Il répète les justes remarques de H a u s e r (1. c.), savoi r : que «remar-
quable ent re toutes les f igures du cratère, qui se t i ennen t toutes par-
fa i tement tranquilles, est le héros qui, du côté g a u c h e de la scène, se 
précipite en avant. Peut -ê t re , a - t - o n pris d 'une anc ienne composit ion 
le g roupe central seulement, le seul qui soit v ra iment beau, et a - t -011 
inventé le reste, ou l ' a - t - o n compilé d 'après différentes sources». 

C. R o b e r t , qui, en 1 890, pensait que le suje t du cratère n'est pas 
encore expliqué, mais qu'il appar t ient au m ê m e cercle que les scènes des 
« Coupes homériques » l , proposa en 1897 u n e explication toute nou-
velle 2. Après avoir déclaré erronée l ' in terpréta t ion par le m y t h e de 
Cassaudre, qui aurai t dû être représentée embrassan t l'idole, et don t 
la b ranche ικετήριος tenue dans la m a i n droite n ' aura i t aucune 
signification, C. Rober t a joute : «depu i s que Petersen 3 a reconnu u n e 
» f igure toute semblable sur la base de Sor ren te pour une f igure de 

1 50 Berliner Winke lmanns - Prograin , p. 19. 
2 Rôtnisclies Skizzenbucli aus dem^XVII1®" J a l i r h u n d e r t p. 49. 
3 Rom. Mittheil. ; 1894 p, 240 (dans un article de Hulsen). 
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» Sibylle, il est certain pour moi, que c'est le même personnage qui 
» est représentée sur le'! cratère des Médicis: E n é e et sa suite près de 
» la S ibyl le de Marpessos (voyez Hermès X X I I , 1887, p. 457), selon 
» l ' anc ienne t radi t ion, ou, ce qui me paraî t p lus probable, près de 
> celle de Cumes, d 'après Virgile. L'idole, qui est moderne jusqu ' aux 
» pieds, devrai t être restaurée en Apollon ». 

J ' a i déjà démon t r é dans l 'étude précédente sur la base de Sor-
rente (p. 153 s.) — étude qui, en réalité, n'est qu 'une annexe de la pré-
sente — que la p ré t endue Sibyl le de la base de Sorrente n'est autre 
que Déméte r assise sur ΓAgélastos Pétra de Mégara . Ainsi, même cette 
dern ière explicat ion de mon illustre maître C. Robert , perd sa base. 
De plus, on pouvai t lui opposer que si vra iment l 'héroïne de notre 
cratère était «une prophétesse après l'extase», selon l 'opinion de Hulsen , 
acceptée par Robe r t on se demandera i t ce qu 'a t tendent «après l 'extase» 
les héros qui l 'entourent . Car ce qu'ils sont venu apprendre de la pro-
phétesse, ils l 'ont déjà appr is pendant l'extase. Q u e v e u l e n t - i l s encore 
pour la laisser seule et t ranqui l l e? 

Ainsi, aucune des explications proposées jusqu 'en 1914 ne peut 
teni r debout et M. H a u s e r a raison en écrivant cette a n n é e - c i (1. c. 
p. 4 0 ) que la scène de notre cratère reste jusqu 'à présent én igmat ique : 
«eiu bis l ieute ungelôs tes Râtsel». 

I I . - L ' E X É G È S E R E C E N T E DE M. F. H A U S E R . 

H e u r e u s e m e n t , il s'est produit récemment un petit événement de 
na tu re à j e te r u n e lumière toute nouvelle sur ce problème aussi 
a t t r ayan t qu ' i r r i tant . Ainsi que je l'ai déjà dit, le savant Fr iedr ich 
H a u s e r vient de découvrir, en Italie même, un nouveau f r a g m e n t de 
not re cratère, préc isément le f r agmen t mis de côté, exprès sans doute, 
pa r l ' I tal ien qui restaura le vase, dans le dessein de change r cette 
f igure en l ' A g a m e m n o n célèbre du sacrifice d ' Iphigénie , t and is que, 
comme nous le voyous à présent, il ne s'agit que d 'un tout j e u n e héros 
coiffé d 'un casque (p lanche IX, A), héros dont la présence dans la 
scène res taurée n 'aura i t d 'autre effet que d ' augmente r le nombre, 
déjà g rand , des guer r ie rs anonymes de la scène: ce l le -c i perdait 
g r andemen t , aux yeux du restaurateur, en res tant sans signification, 
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t and is qu'elle devenait fameuse, t r ans formée par lui en une copie 
du tableau classique de T i m a n t h e s ! 

E n pub l ian t ce f ragment , (dans le premier M. H a u s e r fascicule 
des Oest. fahreshefie de 1913, paru seu lement en Mai 1914), a repris 
tout le problème de la restauration et de la s ignif icat ion de la scène 
du cratère, en pleine connaissance de tout ce qui était écrit avant lui 
à ce sujet Il éclaire d'abord d 'une man iè re par fa i te et pour la pre-
mière fois certaine, la question des res taura t ions dans ce monumen t . 
Il donne le résultat de ses remarques en une f igure , que nous repro-
duisons ici (p lanche IX, B) 2 . Les part ies noircies sont les part ies 
modernes. Ensui te , il examine le p rob lème de la signification de la 
scène, en déclarant f r anchement qu'el le reste «un problème dont on 
n'a pas trouvé la solution jusqu'à présent» et pour l 'éclaircissement 
duquel le nouveau f ragment , découvert par lui, n 'appor te pas un fait 
décisif, bien qu'il élargisse la base et la r ende p lus sûre pour l 'exégèse 
en comblant une lacune si importante. E n tout cas, il profi te de l'occa-
sion pour présenter l 'explication qui lui est venue à l 'esprit déjà en 
1 888, quand il écrivait son beau livre Neuattische Reliefs, explication 
qu'il avait alors omise, car elle demanda i t u n e é tude supp lémenta i re 
de son thème d'alors. 

En p rouvan t de nouveau la fausseté de l 'exégèse par le my the 
d ' Iphigénie , H a u s e r passe à celle du my the de Cassandre en rele-
vant toutes les raisons qui s'y opposent. Il se d e m a n d e ensuite, 
comme en I 888, si tous les efforts n 'ont pas échoué précisément parce 
que la f igure de l 'héroïne, ainsi que toutes celles qui lui ressemblent , 
sont toujours regardées comme représen tan t des suppliantes, t andis 
qu'elles peuvent être expliquées comme prophétesses du culte inanti-
que d'Apollon, ainsi que l 'ont déjà supposé avan t lui d 'autres savants, 
n o t a m m e n t H e y d e n i a n n 3, qui désigne comme u n e Pvthie la f emme 

1 A la riche bibl iographie qu'il donne p. 54, 1, on peu t a j o u t e r : Welcker , Trilogie, 
p. 114; Raoul - Rochet te , I, pl. XXVI et X X V I I ; Greuzer - Guign iau t , Rel igions de l 'Anti-
quité, tom. IV, p. 350, n° 7b8, pl. 227; Panofka , Arch. Zeit. 1848 p. 74; Svoronos, Jou rna l 
Inter. d'Arch. Num. X I V (1912) p. 242 ; S. Reiuaeh, Reper to i re des Reliefs, I I I (1912), p. 24. 

2 Nous remercions ici bien cordialement M. Hauser , M. E. Reiscli, et la Direction des 
Ja l i reshef ten des Oest. Arch. Institutes, qui on t eu l 'ob l igeance de nous prêter tous les 
b e a u x clichés de nos planches VIII , IX et XI (a) avec la permission de les reprodui re ici. 

3 Rômische Mittei lungen, 1889 p. 309. 
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de la base de Sorrente , celle que, plus tard, Petersen et Rober t ont 
prise pour u n e Sibylle . Il s'efforce donc, avec sa vaste érudit ion 
bien connue, de prouver qu'en réalité notre héro ïne est une prophé-
tesse, en jus t i f i an t sa demi nudité, la branche qu'elle tient, sa place 
pa r terre et son sommei l pendant la consultation de l 'oracle par les 
héros qui l 'entourent . Croyant y avoir réussi, il a l lègue que le nom 
part icul ier de cette «prophétesse», à savoir Thémis , Pythie, ou Sibylle , 
peut ressortir seu lement de l ' identification des personnages au mil ieu 
desquels elle se trouve. De même que C. Robert , il a t t r ibue à présent 
les restes de la s tatue du centre de la scène à 1111 Apollon Ci tharède ; 
ainsi li accepte l 'opinion de Rober t soutenant qu'il s 'agit d 'un groupe 
de héros soll ici tant un oracle, sans pour tant accepter les noms que 
leur donne R o b e r t ; car, comme il le fait r emarque r avec raison, s'il 
se fût agi d 'Enée , son père Anchise et son fils Ascagne, qui préci-
sément servent tou jours à indiquer et caractériser la présence du 
héros t royen, aura ien t dû être présents aussi. 

Ensu i t e H a u s e r observe qu'un des héros du cratère est si sûre-
m e n t Odysseus, qu'il a été ainsi désigné même par q u e l q u e s - u n s 
des savants qui ont soutenu la fausse interprétat ion du cratère par le 
m y t h e de l ' I ph igén ie ou de Cassaudre, p. ex. Fr ieder ichs (1. c. p. 475). 

L a présense d 'Odysseus étant ainsi « sûre », il est clair, dit H a u s e n 
que tous ses c o m p a g n o n s appar t iennent au cycle troyen et qu'il 
ne reste qu'à se d e m a n d e r quand ces héros se sont adressés à l'oracle. 
Or, M. H a u s e r se rappel le que l 'Odyssée même (VII I , 79) nous apprend 
q u ' A g a m e m n o u , avant le commencement de la guer re t royenne, est 
allé à De lphes pour d e m a n d e r les conseils d 'Apollon sur les événe-
men t qui a l la ient se dérouler. Il suppose donc d 'abord (avec Gruppe, 
Gr. Myth. p. 101) que c'est d'Aulis qu 'Agamemnon est venu à Del-
phes. Ensu i t e il suppose, seul, que tout le reste des g rands chefs de 
l ' a rmée achéenne campée à Aulis, accompagna aussi Agamemi ion à 
Delphes, car l ' intérêt commun était en jeu. H a u s e r 11e pense même pas 
au g r a n d incovénient de laisser ainsi à Aulis une armée entière sans 
chefs! De plus, il n 'a pas pu trouver 1111 témoignage ancien qui fasse 
m ê m e la mo ind re allusion à 1111 voyage si impor tan t des chefs de 
l ' a rmée g recque d'Aulis. Enf in j 'a jouterai ceci: le seul m o n u m e n t où 
M. H a u s e r croit reconnaî t re 1111 fait analogue, — c ' e s t - à - d i r e plusieurs 
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personnages (dieux) , au lieu de Zens seul, d e m a n d a n t conseil à Tl ié-
mis de Delphes, est le célèbre vase de Pan t i capée ; il croit acceptée 
par tout le monde l 'exégèse de ce vase qui lui plaî t «ohne Wider-
spruch» (il oublie que C. Rober t le caractérise comme ein ungelôstes 
Rat sel / ) ; or, à 111011 avis, le vase de Paus icapée n 'a r ien à faire avec 
T h é m i s et Delphes, mais nous reporte à l ' ompha los du centre de 
l 'Acropole d 'Athènes 

Donc, s ' appuyant sur la base de ces trois hypothèses superposées M. 
H a u s e r conclut que l 'exégèse de notre cratère si l o n g u e m e n t cherchée 
en vain est la su ivante : A g a m e m u o n et les chefs des Achéens devant 
l 'oracle de Delphes, représenté par T h é m i s d o r m a n t au pied d 'une 
statue d 'Apollon citharède (Pyth ios) . Il n 'a pas r e m a r q u é que les 
restes du cliiton de cette statue 11e sont pas la rges et f lot tants comme 
ceux d 'Apol lon Pythios, mais bien collants c o m m e ceux de Pal las 
combat tant (Are ia) , dont, comme nous a l lons voir, il s 'agit ici en 
vérité. A g a m e m u o n est, selon Hauser , le héros imposan t qui met le 
pied droit sur la base placée à droite de la s ta tue (p lanche Χ, Θ). Qu'i l 
demande 1111 oracle à Thémis , H a u s e r croit le p rouver pa r la compa-
raison avec le célèbre relief de Xenocrateia , où il voit — lui aussi ! — 
«Xouthos» devant la «Pythie - T h é m i s » à Delphes, bien que ce relief 
très clair n 'ait aucun rappor t ni avec Delphes, ni avec la Pythie, 111 
avec X o u t h o s 2 ! L'« Agamemuon» , venu, selon Hause r , pour par ler à 
«Thémis» , 11e fait pas le geste de l ' in ter rogat ion que fait le «Xouthos» 
du relief de Xenocrate ia ; ce soin est laissé au j e u n e guer r ie r qui se t ient 
devant «Agamemuon»: alors M. H a u s e r en conclut qvC «Agamemnon» 
avait chargé le j eune « Achille» (planche Χ, η) de par le r à sa place ! Mais 
H a u s e r a - t - i l nulle part 1111 autre exemple semblable , où le g r a n d roi 
A g a m e m n o n cède le pas à Achille devant les d ieux? Le héros, à gauche 
de la statue du cratère (planche Χ, δ), qui por te 1111 casque sur la tête 
toute restaurée et moderne (planche IX, β), et qui a aussi le pr ivi lège de 
mettre son pied sur une pierre,— laquel le caractérise, selon Hauser , les 

1 Journa l In ternat ional d'Arch. Num. vol. X I V (1912), p. 228- 232. 
- Voyez m o n travail Τό ανάθημα της Ξενοκρατείας και αϊ πέντε διάφοροι ερμηνεϊαι 

αύτοΰ: Jou rna l In ternat ional d'Arch. Numism. vol. X I V (1912) p. 161 - 176, travail qui, 
para î t - il, n 'é tai t pas encore connu de Hauser q u a n d il impr imai t son article, pa ru avec 
un si g rand re ta rd . 
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mortels d e m a n d a n t conseil à la Pyth ie (pourquoi alors cette seconde 
pierre se t r o u v e - t - e l l e derrière la Pythie?) — est «Ménélas». Le j e u n e 
h o m m e qui se t ient derr ière «Agameinnon» (planche Χ, i) doit être 
«Diomède». De l 'aut re côté de la scène, H a u s e r voit « Odysseus» 
(p lanche Χ, γ)· Mais alors pourquoi lui m a n q u e - 1 - il précisément ce 
qui, seul, le caractérise toujours, le pilos? Les deux guerr iers qui restent^ 
l 'un j e u n e (p lanche Χ, β), l 'autre âgé (planche X, a), doivent être, 
selon Hause r , Ajax de Locres et Ajax Telamonios (sans son g r a n d 
bouclier si f a m e u x et si caractéristique? '). Nestor , qui m a n q u e (alors 
que l'on devait s 'a t tendre à le voir avant toute autre personne clans 
ce conseil homér ique) est omis, d 'après Hauser , «als Nich tcombatan t» , 
comme s'il s 'agissait ici d 'une batail le et 11011 pas précisément d 'un 
conseil des chefs homér iques chez. Apollon, conseil dont le président 
ind iqué était tou jours Nestor. 

Ces r e m a r q u e s suffisent, je crois, à faire voir à quelles supposi-
t ions é tonnan tes et insoutenables peut arriver même 1111 savant du plus 
g r a n d mérite, tel que M. Hauser , quand il est obligé de suivre jusqu 'au 
bout u n e fausse piste. 

III. N O T R E E X É G È S E 

Q u a n d , en 1 886, j e f réquenta is à l 'Univers i té de Berlin, comme 
j e u n e é tudiant , les privatissima de 111011 cher et savant professeur C. 
Rober t , j ' eus alors la b o n n e for tune de trouver l 'explication du premier 
m o n u m e n t inexpl iqué jusqu'alors, que notre professeur nous avait 
invi té à é tudier dans ce bu t 2 . Le second m o n u m e n t inexpl iqué qu'il 
nous d o n n a alors à é tudier était le cratère des Médicis eu question. 
E11 l 'é tudiant , j'ai cru avoir trouvé, du premier coup d'œil, la base jus te 
de l 'exégèse: un procès des temps mythiques devant Γ Aréopage d'Athènes. 
M'étant assuré, après étude, que j 'avais raison en principe, j 'écrivis 
111011 exposé en a l l emand avec l 'aide d 'un brave ami, é tudiant a l lemand, 
Dr· K o n r a d P la th (à présent bibliothécaire à la bibl iothèque royale 

1 Comparez J a h r b u c h d. D. Arcli. Inst. vol. ; I, p. 206, fig. 4. 
2 Ce sont mes «Scenen ans der Ilias auf einem etruskichen Sarcophage» : J a h r b u c h d. 

Arcb. Inst. ; 1. c. 
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de Berlin) pour le lire devant mon maître. Mais le momen t de la 
séance venu une semaine après, je perdis courage, car pour établ ir la 
base même de 111011 explication, j e devais ré fu te r le Professeur H e y -
demann , qui affirmait (voyez ci - dessus pag. 217) l 'existence de l 'arc 
aux mains de la statue du centre et par suite a f f i rmai t la présence 
d 'une statue d 'Artémis ou d'Apollon, qui n 'al lai t pas avec 111011 exégèse. 

De plus j e devais déclarer moderne, ou tout au moins re touchée et 
complètement déformée, la f igure d ' A g a m e m n o n , su r la fausseté de 
laquel le tout le monde n'était pas d'accord alors. A y a n t donc eu peur 
de voir 111011 exégèse repoussée, avec l 'arc «ant ique» d 'Artémis surtout , 
et de perdre ainsi l 'estime de 111011 professeur, que j e croyais avoir con-
quise par 111011 premier succès, j e garda i le silence et j e conservai mon 
petit manuscr i t — qui se trouve en ce m o m e n t devan t m o i — e s p é r a n t 
visiter, pendan t 111011 voyage de retour à Athènes, l 'original m ê m e 
du cratère, à Florence, pour l 'examiner m i n u t i e u s e m e n t Cette occasion 
je 11e l'ai eu que beaucoup plus tard, en Octobre 1900, q u a n d j e 
visitais les musées d 'Europe pour compléter 111011 Corpus de mon-
naies des Ptolemées. Malheureusement , pendan t les deux jou r s qu'il 
111e fut possible de rester à Florence, j e n'ai réussi qu'à about i r à la 
même conviction que celle dont M. H a u s e r vient de nous faire par t (1. c. 
pag. 34), à savoir : qu '«étant donné que l'on a re touché à nouveau les 
» part ies restaurées et que, de plus, la surface du cratère est for tement 
» nettoyée, la distinction entre ce qui est mode rne et ce qui est ancien 
> devient 1111 travail très difficile et très épineux, 11e pouvant lever les 
» doutes de celui qui 11e doit pas faire usage d 'une éponge ou d 'autres 
» moyens plus efficaces encore». N ' a y a n t pu obteni r l 'autorisat ion 
d 'user de tels moyens je suis parti de F lo rence sans acquérir l 'éclairci-
sement que j 'é tais venu chercher sur les détails qui m' interessaient . Cet 
éclaircisement, M. Hauser vient de l 'obtenir seu lement au jourd 'hu i 
d 'une man iè re sûre, nette et définitive. 

Les efforts que j'ai tentés depuis, à p lus ieurs reprises, par correspon-
dance et grâce à des amis, qui, comme 111011 col lègue V. Staïs, ont 
visité Florence, n 'ont pas eu 1111 meil leur résultat . Cependant , le peu que 
j 'ai pu dis t inguer sur l 'original et ce que j 'ai appr is dans les mémoires 
écrits depuis par d'autres sur ce cratère, for t i f ièrent 111a conviction 
in t ime que 111011 ancienne exégèse était la seule juste . Aussi 111e pro-
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p o s a i s — j e de p u b l i e r mou travai l aussi tôt que la m u l t i t u d e de mes 
au t res occupa t ions officielles m 'aura i t laissé un peu de t emps p o u r 
r e touche r m o n t rava i l d 'é tudiant . Il y a deux ans, j 'a i pe rdu pat ience 
et j 'a i i n sé ré u n sommai re , ou plutôt u n e courte annonce , de mou 
in t e rp ré t a t i on d a n s le cours d 'un au t re mémoi r e ; 1 ma i s ce r é s u m é 
é c h a p p a aussi à l ' a t ten t ion de M. Hause r , ou bien n 'é ta i t pas encore 
pub l i é q u a n d il i m p r i m a i t son article. 

L ' h e u r e u s e découver te du n o u v e a u f r a g m e n t pa r H a u s e r , qui 
n o u s éclai re d é f i n i t i v e m e n t su r tous les points dou teux des par t ies 
res taurées , son exposé de l 'his toire du m o n u m e n t avec la r iche bibl io-
g r a p h i e qu i s'y rappor te , et, de plus, le n o u v e a u relief (p lanche IX, C), 
sur l eque l M. A m e l u n g et H a u s e r v iennen t de re t rouver l 'exacte répé-
t i t ion d ' u n e f i g u r e de not re cratère, donc la possibil i té de re t rouver 
aussi s u r cette r ép l i que les au t res pe r sonnages conpté ten t la scène de 
l ' o r ig ina l su r n o t r e cratère, (dont l ' asymétr ie nous révèle déjà la mut i -
la t ion de l ' ensemble ) tou t cela fo rme pour moi, à présent , u n e si heu-
reuse et si sol ide base pour exposer et contrôler 111011 in te rpré ta t ion , 
que j e n e sais c o m m e n t remerc ier M. H a u s e r . S o n travail , que j e 
reçus à A t h è n e s il y a u n e semaine , 11011 seu lemen t écarta tout ce qui 
s 'opposai t au p r inc ipe de 111011 explication, ma i s aussi m e mi t en état 
de découvr i r le vér i t ab le su je t de ce procès m y t h o l o g i q u e devan t 
l 'Aréopage . Voici à p résen t 111a démons t ra t ion . 

A) L'Aréopage, lieu de la scène. L 'op in ion que j e 111e suis 
fai te q u a n d , eu 1886 , j ' a i é tudié pour la p remiè re fois ce m o n u m e n t , 
étai t qu' i l s ' ag i t d ' un procès devan t l 'Aréopage d 'A thènes aux t e m p s 
m y t h i q u e s , soit e n t r e Poséidon ( t ransformé par le r e s t au ra t eu r en 
« A g a m e m n o n ») et Arès, meur t r i e r du fils a îné de Poséidon, H a l i r r o -
th ios ; soit en t r e E r e c h t h é e ( — « A g a m e m n o n » ) et K é p h a l o s ( = « M é n é -
laos» du res taura teur ) , accusé d 'avoir tué sa p ropre f e m m e Prokr i s , 
f i l le d ' E r e c h t h é e . 

Les fa i ts que le t rava i l récent de M. H a u s e r a mis à j o u r m ' o n t 
p e r s u a d é à p résen t qu ' i l s 'agi t du second cas. C'est ce que n o u s a l lons 
d é m o n t r e r m a i n t e n a n t . 

P a u s a n i a s en déc r ivan t l 'Aréopage nous dit qu 'on n 'y voyait q u ' u n 

' Jou rna l In te rna t iona l d 'Arcb. Numism. ; XIV (1912), p. 242. 
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autel d ' A t h é n a Are ia et deux pierres i n f o r m e s dites d ) Hybris ( I n ju r e , 
O u t r a g e ) et d \4naideia ( Impudence) , su r lesquel les les p l a i g n a n t s et les 
accusés met ta ien t les pieds Les r ep résen ta t ions a n c i e n n e s du procès 
d 'Ores te su r l 'Aréopage nous font c o n n a î t r e la f o r m e et la g r a n d e u r 
de ces deux pierres, ainsi que la m a n i è r e d o n t p l a i g n a n t et p r é v e n u 
m a r c h a i e n t sur elles. Les p lus i m p o r t a n t e s de ces r ep ré sen t a t i ons son t 
au n o m b r e de deux, le Camée de Petersbourg ( p l a n c h e X, 1 3) et le 
f a m e u x vase d'argent, dit «Corsini» (fig. 1). Voici les exp l ica t ions 
que j ' en trouve, car, m ê m e pou r ces m o n u m e n t s p o u r t a n t si clairs, u n e 
g r a n d e d ivergence d 'op in ions divise les savants , dès qu 'on a b o r d e 
les détails. 

S u r le C a m é e de S1· Pe t e r sbourg on voit O reste m e t t a n t le pied 
sur la p ier re d ' H y b r i s au cours du procès où Athéna sauve Ores te en 
déposan t en sa faveur un bul le t in de vote d a n s l ' u rne jud ic ia i re , t and i s 
que les votes des aut res j u g e s divins son t divisés. D e r r i è r e Ores te se 
t ient sa persécutrice, l 'Er inys de sa mère Clytemaistra, d o n t el le pa ra î t 
r ep rodu i re les traits. Le lieu de l 'action est i nden t i f i é avec l 'A réopage 
par la statue d'Athena Areia (voyez p lus lo in p. 228), dressée su r u n e 
base devan t le t rône d 'un vieil olivier, s y m b o l e pa r excel lence du sol 
de l 'At t ique 2. 

S u r le second m o n u m e n t (fig. 1) n o u s r e t r o u v o n s les mêmes t rois 
pe r sonnages (3, 6, 7) du camée de S1· Pe t e r sbou rg , ma i s en ou t re 
trois au t res (1, 2 et 4), ce qui p rouve q u e toutes les f igu res de ces 
deux m o n u m e n t s sont prises d 'un p ro to type c o m m u n , r iche en per-
sonnages . Ce proto type était, fort p r o b a b l e m e n t , l ' œ u v r e du f a m e u x 
ciseleur Zopyros, du t emps de Pompée , qu i su r d e u x vases préc ieux 
(σκύφοι), fa i sant pendants , cisela « Aréopagitas et judicium Orestis 3 ». 
S u r ce vase Cors ini nous voyons la m ê m e A t h é n a déposan t é g a l e m e n t 

1 Paus. I, 28. 5: και βωμός έστιν 'Αθηνάς Άρε ίας , δν άνέθηκεν (Όρέστης) αποφυγών την 
δίκην. Τούς δέ αργούς λίθους, έφ' ών έστάσιν όσοι, δίκας ύπέχουσι και οί διώκοντες, τον μέν 
"Υβρεως τόν δέ 'Αναίδειας αυτών όνομάζουσι. — Voyez, Clem. Protr . c. 9. Έπιμεν ίδης ό 
παλαιός "Υβρεως και 'Αναίδειας ΆΌ^νησιν άνασιήσας βωμούς. — Cicero, de Leg : f a n u m Con-
tumel iae et Impudent iae . — Pliot. Lex. Θεός ή 'Αναίδεια. Έ ι ι μ ά τ ο δέ και Άθήνησιν ή 'Αναί-
δεια, και Ιερόν ην αυτής, ως "Ιστρος έν Ιδ ! — Eurip. , Iph. Taur . 962s. ( = p l u s loin p. 228) 
— Theophr . ap. Zenob. IV, 36. 

2 Sophocle, Oed. Kol. v. 694 - 706. 
3 Pline, N. H. 33, 154: Zopyrns (caelavit) Areopag i t a s et jud ic ium Orestis in d u o b u s 

scypbis HS. X I I aesthnatis. 
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son bul let in de vote dans une urne placée sur la table judic ia i re (3), 
p e n d a n t qu 'une j e u n e déesse (2) seule représentante des Arcopa-
gites, qui, dans le procès d'Oreste, étaient les douze d i e u x 1 — s a n s 
doute Ar témis - Héka té , la δαδοΰχος et φωσφόρος, éclaire avec sa 
torche la scène en nous rappelant ainsi que les séances de l 'Aréopage 
se tena ien t p e n d a n t la n u i t 2 . 

Derr iè re Ar témis - Héka t é et devant une stèle, qui l imite la scène, se 
t ient Pylades (I), l 'ami inséparable d'Oreste. Il est si ému, en ce m o m e n t 
critique, qu'il se voile les yeux de la main droite, n 'osant pas voir 

I 2 3 4 5 6 7 

voter^Athéna dont dépend le sort de son ami. La stèle placée derr ière 
lui peut représenter la fameuse στήλη de ce t r ibunal sur laquelle étaient 
gravées des l o i s C e t t e stèle peut être, vu la forme circulaire du 
vase Corsini, s i tuée aussi derrière l 'Er inys d'Oreste, place qui convient 
mieux à une stèle por tan t probablement les lois dites τά φονικά 4. 
Derr iè re Athéna , u n e j e u n e fille (4), avec les cheveux coupés en s igne 
de p rofond deuil, est assise sur un rocher, symbole p robab lement de 
la coll ine de l 'Aréopage (scopulum Mavortis) b, posant son pied droit 
sur la p ier re d 'Ana ide ia destinée aux plaignants . C'est Erigoné, f i l le 
d 'Eg i s thos et de Clytemaistra , victimes d'Oreste, dont elle est devenue 

1 Voyez plus loin. 
'' Luc ian , E r m o t . 64. Άρεοπαγ ίτα ι δν έν νυκτί και σκότω δικάζοντες, ώς μή ές τούς λέγον-

τας, άλλ' ές τά λεγόμενα άποβλέποιεν. 
3 I lel lanic. ap. Su idas s. ν. "Αρειος Πάγος, Lys. de caed. Erat., p. 30; in Andoc., 15. 

Demost . c. Neaire p. 1372; c. Aristocrp. 267. 
4 Κ. ΙΙα/ταμιχαλοπούλου, Ό "Αρειος Πάγος, σελ. 14. 
ό Cf. J o u r n a l Inter . d'Arcli. Nuni., vol. XIV, p. 33! et pl. KB, fig. 13. 
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l 'accusatrice (Er inys) devan t l 'Aréopage O n se r ape l l e ici les vers 
d ' E u r i p i d e ( Iph ig . Tarir. 960) où Ores te d i t : 

ώς b ' εις "Αρειον οχθον ήκον, εις δ ίκην 
εστίν, εγώ μεν ϋάτερον λαβών βάϋρον 
το <Υ άλλο πρέοβειρ ήπερ ην ' Ερινννων 
ειπών b ' άκουσας δ ' α ίματος μητρός πέρ ι . . . . 

Der r iè re E r igone , nous re t rouvons le même Oreste (6) que su r le 
camée de S1 Pe tersbourg , posant le pied dro i t su r la p l u s pet i te p i e r r e 
de l 'accusé et g a r d é aussi de près pa r la même Erinys de sa m è r e Cly té-
mais t ra (7), qui se t ient m e n a ç a n t e der r iè re lui, p rê te à le saisir en cas 
de c o n d a m n a t i o n ou de fuite. E n t r e Ores t e et E r i g o n e s 'ér ige u n e 
l iante base (5) su r laquel le se t rouve un c a d r a n q u ' O r e s t e r e g a r d e 
avec émot ion. C o m m e dans ce procès l ' A r é o p a g e s iégea i t p e n d a n t la 
nu i t (voyez ci dessus), il ne peut s 'agir ici d 'un c a d r a n solaire, m a i s 
bien d 'un cadran lunaire . On voit qu' i l s ' ag i t d 'un ar t i f ice de basse 
époque, des t iné à sou l igner l ' anxié té d 'Ores te , en n o u s r a p p e l a n t les 
i n s t rumen t s à calculer le t emps qui se rva ien t a u x anc i ens t r i b u n a u x 
pour mesu re r la durée des procès. J e crois d o n c q u e l 'original de la 
scène copiée par le vase Corsini, avait, à cette place, la base p o r t a n t le 
Pa l l ad ion de l 'Aréopage du camée de S1 P e t e r s b o u r g camée qui copie 
aussi le m ê m e prototype. Le ciseleur du vase Cors in i a omis cette sta-
tue soit f au te de place en hau teur , soit p o u r var ie r un peu sa copie p a r 
l ' in t roduct ion du cadran, soit pour ne pas m o n t r e r d e u x fois l ' A t h é n a 
d a n s la m ê m e scène, soit enf in , — ce qui m e pa ra î t le p lus p r o b a b l e , — 
parce qu' i l pensa i t à la l égende selon l a q u e l l e cette s ta tue d ' A t h é n a 
fu t é r igée pa r Ores te lui même, après le procès 2, en sor te qu 'e l le n e 
pouvai t y f i gu re r au cours m ê m e des débats . 

R e g a r d o n s à présent à l 'a ide de ces m o n u m e n t s le cent re de la 
scène de no t re cratère. 

B) Athéna Areia. (p lanche Χ, ε). S u r la base qui occupe le 
centre de la scène nous avons les deux p ieds et la j a m b e g a u c h e d ' u n e 
s ta tue m a r c h a n t à droite, por tan t un clii ton col lant . N o u s la r e s t au rons 

' Apollod. Epi tom. 6.25 (Wagner). — Tzetzes, Lyc. v. 1 374. — M a r m o r Par. 21. CIG 
2374, p. 301. — Etym. magn. s. ν. Αιώρα. - Dictys Cret., VI, 4. 

2 Paus., I 28, 5. 
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en A t h é n a à l ' a ide du camée de S1. Pe t e r sbourg à l 'a ide des n o m b r e u -
ses m o n n a i e s a t h é n i e n n e s qui représentent , é g a l e m e n t à côté d 'un 
olivier, u n e s ta tue d ' A t h é n a ident ique , qui comba t (d'où Ά ρ ε ί α ) en 
m a r c h a n t à droite, l evan t la m a i n droite a r m é e d ' un j ave lo t et se 
d é f e n d a n t de sa g a u c h e avec le boucl ier (p lanche X, n° 1 0) Il s 'agi t 
p r o b a b l e m e n t d ' un P a l l a d i o n a rcha ï san t d ' A t h é n a Areia ( = combat -
tante), œ u v r e d u s c u l p t e u r Locros, exécutée en souven i r de la dédicace 
d 'Oreste , et p lacée d a n s l 'h ié ron de l 'Arès de l 'Aréopage, auque l appa r -
t ena i t la col l ine du t r i b u n a l 2. L ' é tude des types d ' A t h é n a su r les m o n -
na ies d ' A t h è n e s (voyez S v o r o n o s - B r u c k m a n n , Trésor numismatique 
ci'Athènes, qu i va pa ra î t re ) m 'a déjà depuis l o n g t e m p s condu i t à cette 
ident i f ica t ion avec A t h é n a Areia. U n e s ta tue d 'Apol lon Ci tharède , 
c o m m e l 'on t p roposé R o b e r t et Hause r , n e peu t d ' a u c u n e m a n i è r e 
s ' adap te r a u x restes q u e conserve not re cratère, pa r la s imple ra ison 
q u e le chi ton d 'Apo l lon Py th ios est tou jours l a rge et f lot tant , t and i s 
q u e les res tes du c ra tè re représen ten t une s ta tue à chi ton collant. Ce 
détai l au r a i t suffi t , j e crois, à M. H a u s e r pour lui p rouve r que toute 
son expl ica t ion est e r ronée , s'il n 'étai t pas sous l ' in f luence de l 'opinion, 
accrédi tée depu i s l o n g t e m p s , qu'il s 'agit d ' une scène d a n s l 'h ié ron de 
De lphes , t héo r i e q u i exige u n e s ta tue d 'Apol lon Py th ios su r la base 
en quest ion. 

C) Les pierres d'Hybris et d'Anaideia (p lanche Χ, δ et Θ). 
A droi te et à g a u c h e de cette s ta tue nous voyons le p l a i g n a n t et 
l 'accusé m e t t r e c h a c u n respect ivement , c o m m e sur les m o n u m e n t s 
du procès d 'Ores te , u n de leurs pieds sur les deux p ier res de l 'Aréo-
page , d o n t l 'une, celle q u e foule le p la ignan t , pa ra î t sur tous les m o n u -
m e n t s u n peu p lus g r a n d e que l 'autre. 

Il est vrai qu'ici ces pierres, au lieu d 'avoir l 'aspect b r u t primitif de 
λίθος αργός , on t la f o r m e tec tonique et o rnemen tée d ' une base (βάθρον) 
ou autel . M a i s n o u s avons déjà vu (pag. 228) q u ' E u r i p i d e appe l le 
ces p ier res de l ' A r é o p a g e βάθρα, et nous a l lons voir tout à l ' heure que 
les s ta tues p ro to types du V e et du IV e siècle, copiées pour les deux f igu-
res en ques t ion , on t sous leurs pieds aussi des λίθοι αργο ί : or, celles-ci, 

1 Svoronos - Bruckmann , Trésor Numismat ique d'Athènes, pl. 84 n° 36 - 40. 
4 Pans. I, 8, 5. — Hitz ig - Blumner, Paus. 1. c. 
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préc i sément sur les m o n u m e n t s de l ' époque i m p é r i a l e à l aque l l e a p p a r -
t ient aussi no t re cratère, affectent constamment u n e f o r m e tec tonique , 
carrée ou ronde, semblab le à u n e base ou à u n autel , avec u n e orne-
men ta t ion dans le goû t de l 'époque, qui p ré fé ra i t ces fo rmes à celles 
des λ ίθοι αργο ί 

C'est p e u t - ê t r e à cause de cette f o r m e q u e les p ier res en ques t ion 
de l 'Aréopage éta ient quelquefois r e g a r d é e s c o m m e autels des déesses 
pe r sonn i f i an t l ' H y b r i s et l 'Ana ide ia (voyez p. 226, no t e 1). 

C'est ici qu ' i l f au t noter, pou r no t r e g o u v e r n e , que, selon les mei l -
leurs conna isseurs des m o n u m e n t s d u g e n r e où se classe no t r e cra-
tère, la scène qui s'y déroule est u n e copie de la p r emiè re époque 
impér i a l e exécutée pa r u n art is te a t h é n i e n d ' ap rès un ou p lus i eu r s 
pro to types a t t iques des Ve et IV e siècles 2. Donc, pou r q u e no t re 
expl icat ion soit vraie, il fau t que le f o n d m y t h i q u e de la composi t ion 
et les types de chaque f igure se r e t rouven t d a n s l 'A thènes des t e m p s 
classiques. 

D) Le procès dont il s'agit. C o m m e , d ' ap rès l 'opinion u n a n i m e 
des savan t s qui ont é tudié la scène d u cra tère des Médicis, il s 'agi t 
d 'un su je t mythologique, et c o m m e aussi, d ' après les ind ica t ions bien 
claires des deux pierres ou βάθρα d ' H y b r i s et A n a i d e i a , il s 'agi t d ' u n e 
scène de procès sur l 'Aréopage, le cercle de nos r eche rches pour 
re t rouver le m y t h e n'est pas très é t endu . 

Les procès my th iques sur l 'Aréopage q u e n o u s conna i s sons sont 
les suivants , pa r ordre c h r o n o l o g i q u e : 

a) Procès en t re A t h é n a et Posé idon p o u r la possession l é g a l e de 
la Kécrop ia ( = Acropole d 'Athènes) . J u g e s : les D o u z e dieux. De ce 
procès, nous avons u n e g r a n d e série de r ep ré sen t a t i ons a t t i q u e s ; la 
me i l l eu re est celle de la fr ise qui o r n e la face du t emp le de N i k é 
Apté ros 3 et celle de l ' ébauche du f r o n t o n occ identa l du P a r t h é n o n , 
exécutée pa r Alkamènes , qui n 'ob t in t que le second pr ix ap rès son 
concur ren t Ph id i a s 4. 

b) Procès ent re Arès et Poséidon au su je t du m e u r t r e p a r Arès 

1 Voyez p. ex. Journa l Intern. d 'Arck. Numism. , vol. XIV, pl. IZ et Κ et p. 316- 321. 
2 Amelung, Fuhrer , 1. c. — Hauser : Jabresbef te , 1. c. p. 50 et s. 
8 Jou rna l In ter . d 'Arch. Num., vol. XIV p. 328- 335 pl. KA'. 
4 Ibid., p. 288 - 327 pl. K'. 
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d 'Hal i r ro t l i ios , fi ls de Poséidon, qui avait violé Alkippé , f i l le d'Arès. 
J u g e s : les D o u z e d i eux L a f igure du gue r r i e r qui, su r no t re cratère, 
t ient la p lace du p l a i g n a n t , é tan t sû r emen t a n c i e n n e et 11011 celle d 'un 
Posé idon f o r t e m e n t re touché, — comme j e le supposa is jadis , — il s'en-
sui t qu ' i l n e peu t s ' ag i r ici de ce procès. 

c) Procès e n t r e E r e c h t h é e et Képha los pour le m e u r t r e involon-
ta i re de la f i l le du premier , Prokris , par le second qui était son mari . 

d) Procès con t re D a i d a l o s pour le meur t r e de Ta los , son élève et 
pet i t n e v e u ou cousin. J u g e s : les Aréopagites. 

e) Procès con t re Ores te accusé du meur t r e d ' E g i s t h e et C ly ta ime-
stra. J u g e s : les Douze dieux. 

N o u s a l lons essayer à présent de démon t r e r que, sur no t re cratère, 
se t rouve r ep ré sen t é le procès contre Képhalos , don t voici sommai re -
m e n t le m y t h e : 

K é p h a l o s , le hé ros at t ique, célèbre comme é p o n y m e des K é p h a -
l ides de l 'A t t ique et des K é p h a l l é n i e n s de la g r a n d e île h o m o n y m e 2 , 
épouse Prokr i s , la f i l le d ' E r e c h t h é e et de Praxi thée , souvera ins d 'Athè-
nes. A u t o u r de ces époux t e n d r e m e n t a imés se f o r m e u n e série de 
m y t h e s célèbres, d o n t le fond c o m m u n se r é sume a in s i : Képha los , qui 
étai t 1111 chasseur réputé , tue sa f e m m e sans le vouloir , d 'un coup 
de javelo t , au m o m e n t où ce l le -c i , j a louse et cachée d a n s les brous-
sages, l ' esp ionnai t . 

C'est a lors q u ' E r e c h t h é e , sou père, cherche à la venger en p lan-
t an t sa l ance su r la t o m b e de Prokris , geste qui, selon le v ieux droi t 
d 'alors, servai t à i n v o q u e r l ' in tervent ion de la jus t ice des d ieux K é p h a -
los, j u g é s u r l ' A r é o p a g e et c o n d a m n é à l 'exil perpétuel , part , avec 
A m p h i t r y o n , p o u r la conquête de l 'Occident 4. 

C h e r c h o n s à p ré sen t d a n s la scène de not re cra tère les person-
n a g e s de ce procès. 

E) Erechthée le plaignant (Pl. X, 0). D 'après no t re mythe , le 
p l a i g n a n t d a n s ce procès était le f a m e u x roi g u e r r i e r d 'A thènes 

1 Pliiloch. F r a g m . 110 19; E tym. mag. et Suidas s. ν. "Αρειος Πάγος ; Démostb. c. 
Aristocr. 641, 26; Paus. I, 28, 4, 5 ; Apollod. I, 142. 

• Tôpfer , Attisclie Genealogie p. 225 et s. 
8 Voyez plus loin. 
4 Voyez dans Roscli er, Myth. I^ex. les articles Prokris, Eos, Amplii tryon. 
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Erech thée . Or, la f igure du p l a i g n a n t de n o t r e cra tère r ep résen te 
d ' abord le me i l l eu r type ancien d 'un roi g u e r r i e r qu 'on peu t s ' ima-
g iner . C'est pourquo i H a u s e r l'a pr is p o u r A g a m e m n o n . Ensu i te , l 'ex-
pression de sa phys ionomie est celle d ' u n pè re tout à la fois p ro-
f o n d é m e n t tr iste de la mor t de son e n f a n t et i r r i té con t re le meur t r i e r . 
D e plus, la f igure ent ière est l ' imi ta t ion la p l u s f idè le qu 'on puisse 
i m a g i n e r du p lus célèbre des types a t t iques de Posé idon, celui du 
Posé idon d 'Alkamènes , f aussement a t t r ibué p a r p r e sque tous les a rchéo-
logues à Lysippe. Ce type de Posé idon convena i t p lus que tout a u t r e 
à E rech thée , pou r deux raisons. 1°. Έ ρ ε χ θ ε ΰ ς , de ερέχθω (frapper) , est 
c o m m u n é m e n t r econnu pa r les m y t h o l o g u e s c o m m e u n e hypos tase de 
Poséidon, qui por ta i t aussi l ' epi thète ά Έ ρ ε χ θ ε ΰ ς 2°. L e type de 
Poséidon, r ep rodu i t par no t re E rech thée , est p réc i sémen t celui du Poséi-
don Έ ρ ε χ θ ε υ ς d 'Alkamènes , qui a fai t s u r g i r la θάλασσα Έ ρ ε χ θ η ΐ ς 
au cours de sa dispute avec A t h é n a 2. 

L ' iden t i t é du type est si par fa i te que q u a n d , il y a 30 ans , j ' a i 
é tudié pou r la p remiè re fois le cratère des Médicis , n e p o u v a n t d is t in-
g u e r c l a i r emen t dans cette f igu re ce qui é ta i t v r a i m e n t an t ique , j ' a i 
supposé que le r e s t aura teur i tal ien avai t t r a n s f o r m é a ins i u n e f i g u r e de 
Poséidon. P a r là, j e concluais que toute la scène pouva i t se r a p p o r t e r 
au procès en t re Poséidon et Arès. C'est ce d o u t e su r t ou t qui m ' a empê -
ché j u squ ' à p résen t de c o m m u n i q u e r m o n t ravai l su r ce sujet . 

Ce type de Poséidon Erech theus , p r e m i e r m a î t r e de l 'Acropole, 
type r épé té mi l le fois pa r les anc iens d a n s les m o n u m e n t s de tou te 
espèce, pose tou jours le pied droi t su r u n e p ie r re i n f o r m e (λ ίθος 
αργός) , accusant A t h é n a devant l 'Aréopage des d i eux de lui avoi r pr i s 
l 'Acropole qu'i l possédait par le droi t du p r e m i e r occupant . Mais, à 
l ' époque impér i a l e romaine , cette pet i te p ie r re i n f o r m e p r e n d la f o r m e 
ar t i s t ique d ' une base ou d 'un autel, c o m m e s u r no t re cratère, ou m ê m e 
d 'une p r o u e de navire, q u a n d le type étai t a d a p t é à la r ep résen ta t ion 
d 'un Posé idon maî t r e de la m e r 3. 

F ) Képhalos l'accusé (Pl. Χ, δ). L e j e u n e héros , coiffé d ' un 

1 Atl iénagoras, 1 ; Hesych. s. ν. Έρεχθεύς ; Vit. Χ or. 841 ; CIA. I, 387; I I I , 805; Plut. 
Quaest . Symp. IX, 6, 741 ; Apollod. I II , 14, 1, 2. 

' Jou rna l Intern. d'Arcli. Num. vol. XIV, pl. IZ ' et K' . 
3 Jou rna l In tern . d'Arcli. Num. 1. c. 
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casque, r ep ré sen t é su r no t re cratère vis à vis d ' E r e c h t h é e et qui met 
le pied su r la p ie r re de l'accusé, n 'a rien d a n s sa par t ie res taurée du 
célèbre chasseur K é p h a l o s que n o u s connaissons pa r p lus ieurs m o n u -
ments . M a i s si l 'on y remplace , pa r une tête j u v e n i l e avec le pétase 
des chasseurs su r le dos, la tête et le buste modernes , on obt ien t un des 
p lus b e a u x types des héros chasseurs de l ' an t iqu i té que nous a ient con-
servés les m o n n a i e s et d 'aut res monumen t s , p. ex, celui di t de Méléa-
gros, le chasseur , ou Aetolos, fils du chasseur E n d y m i o n , que n o u s pré-
sen t en t les m o n n a i e s f rappées pas les E to l i ens vers 2 7 9 av. J . C. \ 
L a r e s semb lance est tel le ent re ces deux types qu ' i l n 'y a nu l doute pour 
moi q u e tous les d e u x soient des copies l ibres d 'un m ê m e pro to type 
de l 'ar t a t t i que du Ve siècle, r ep résen tan t K é p h a l o s le chasseur, o rné 
aussi du p a r a z o n i o n — qui n'est ni uti le aux chasseurs, ni l eu r caracté-
r i s t i q u e , — p o u r i n d i q u e r que ce héros chasseur était aussi un gue r r i e r 
qui p r ena i t ou a l la i t p r e n d r e par t à u n e g r a n d e expédi t ion mil i taire , 
celle de la conquê te de Cépha lon ie : or, tel est p réc i sément le cas de la 
f i g u r e de no t r e cratère, c o m m e nous al lons le voir tout à l 'heure . 

J e crois m ê m e avoi r t rouvé u n e p lus a n c i e n n e copie ou imi ta t ion 
de ce p ro to type su r la célèbre coupe d'argent du Musée de Bari 2, 
(Pl. X, 3), coupe qu i est v r a i m e n t «das schôns te a l ler toreut ischen 
a n t i k e n u n s e r h a l t e n e n D e n k m à l e r » 3. E l l e da te de la f in du Ve ou du 
c o m m e n c e m e n t du IV e siècle; on l'a trouvée, en 1895, à Ta ren te , 
vil le don t l ' a r t était, dé jà au Ve siècle, in f luencé au p lus h a u t degré 
pa r l 'a r t a t h é n i e n 4. Q u a n d , en 1 900, j 'a i visité le Musée de Bari, en 
a l l an t à F l o r e n c e p o u r é tudier no t re cratère, les p remiè res paroles que 
j ' a i adressées au conse rva teu r du Musée, M. Mayer , à la vue de ce sp leu-
d ide m o n u m e n t , qui étai t encore inédit , f u r e n t c e l l e s - c i : «c'est mon 
K é p h a l o s avec ma P r o k r i s de mon cratère des Médicis,» s ans en t re r 
d a n s p lus de détails. 

1 B.M.C. Aetolia, p. 195 X X X , 6. — Head - Svoronos, Hist . Num. 2 p. 3 4 5 . - P . Gardner, 
Types, Index p. 21b, pl. 12, 38. — Friedlaender - Sallet, Berl. Munzkab . 20 n° 193.—Mionnet 
I I I , p. 240, 300 et Suppl . 204, 418 - 431. 

2 M. Mayer, La coppa t a r an t ina di a rgento dorato, Bari 1910.— S. Reinach, Réper-
toire des reliefs vol. I I I p. 24. 

' L. Pollak : J ah re she f t e des Oest. Inst. VII , 1904 p. 208. 
4 Fur twângler , Meis terwerke p. 145. — Watzinger, De rase. pict. Tarent . 19 f. 21, 27 — 

Pollak, 1. c. 
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E n réalité, bien qu'il s'agisse de deux m o m e n t s tout différents de 
la vie de Képha los et de Prokris, la ressemblance entre les f igures 
de ces deux m o n u m e n t s est cependant f rappante . 

C'est par ce mythe de Képhalos et de P rokr i s que M. Maye r expli-
qua le g roupe de ce vase en le pub l i an t après, en 1910, bien qu'il 
n 'ait pas assez compris l ' importance de tous les détai ls pour acquérir 
la conviction de la justesse de cette explication. 

Pour se rendre compte de la scène du vase de Taren te , il faut se 
rappel ler ici les détails et les moment s de la vie des personnages , dans 
la légende at t ique à laquelle l 'artiste se r appor t e : 

Képhalos, le j eune et beau chasseur de l 'Attique, à peine mar ié avec 
Prokris, la fille d 'Erechthée, veut, poussé par la jalousie de la déesse 
Eos, mettre à l 'épreuve la fidélité de sa j e u n e femme. Peu de mois 
après son mariage, il part pour l 'é t ranger , d 'où il revient, l ong t emps 
après, sous un déguisement et avec de précieux cadeaux dont il se sert 
pour tenter la fidélité de son épouse. Dès qu'il croit que Prokris , émue 
en réalité par sa beauté, commence à fléchir, il se fait connaî t re et 
accable de reproches l ' infortunée. Pleine de honte, ce l le-c i fui t soit chez 
sa protectrice Artémis, la chasseresse, soit chez Minos, le roi de Crète; 
ce lu i -c i guér i par elle d 'une certaine ma lad ie à l 'aide d 'une plante, lui 
donne eu récompense le chien Lailaps, auquel rien n 'échappe, et un 
javelot qui at teint toujours son but. E n s u i t e P rokr i s revient, deguisée, 
en Att ique où elle met, à son tour, à l 'épreuve la chasteté et la fidélité 
de son mari, devenu amoureux d'elle. Képhalos , pris ainsi en faute, se 
réconcilie avec elle et reçoit en cadeau le chien et le javelot de Minos 

C'est cette scène de réconciliation que j e vois sur la pliialé de Taren te . 
Le j e u n e héros Képhalos, caractérisé connue chasseur par l'arc, dont 
un des bouts, formé d 'une corne recourbée de chèvre sauvage, paraî t 
sur son dos, par le doucement à sa j e u n e f e m m e émue et assise sur une 
proéminence dn terrain. Prokris a la poi t r ine nue, qu'el le couvre pudi-
quement en relevant de chaque ma in les bouts de son péplos, tandis 
qu'elle baisse la tête en s igne de p u d e u r et d 'émotion. Képha los nu, 
debout devant elle, pose le pied g a u c h e sur une hau te pierre coni-
que, emblème peu t - ê t r e de son domain T h o r a e ou Thoricos , dont le 

1 Roscher, Myth . Lex., s. v. Képhalos, Eos, Prokris . 
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nom signif ie u n e colline escarpée d'où l'on saute (θορή). Il incline 
le corps en avant , et croise les deux mains en s ' appuyant sur la cuisse 
gauche, sur laquel le est aussi posée sa chlamyde, dont le bout retombe 
gracieusement . De la ma in droite, il caresse, ou cherche à caresser, 
la tête d 'un g r a n d chien de chasse, Lailaps, que vient de lui donner 
sa f e m m e reconquise. L ' an imal se tient au fond de la scène. Sa queue 
et ses pattes postér ieures (invisibles sur notre cliché) paraissent derrière 
Képhalos. S a tête, dont le cou est orné d 'un la rge collier, eff leure la 
main de son nouveau maî t re sous les yeux at tentifs des deux époux. 
Contre la pierre, ent re les pieds de Képhalos et de Prokris, est appuyé 
1111 la rge pétase de chasseur. Il peut appar teni r aussi bien à l 'un qu'à 
l 'autre, car tous les deux étaient des chasseurs célèbres. Voyez par. ex. 
sur les nombreuses monna ies des Etol iens et des Arcadiens, les têtes à 
pétases des chasseurs Méléagros, Atalante, Artémis et Kallisto. 

Il est à r e m a r q u e r que le Képhalos de la coupe de T a r e n t e 11e 
porte pas le jave lo t infaill ible, qui le caractérise sur presque toutes 
ses autres représenta t ions antiques, par ex. sur les monna ies de 
Céphalonie , sur les reliefs attiques ', sur les vases et sur 1111 miroir 
de T a r e n t e Cette omission a même fait douter M. Mayer de la 
justesse de son explication. J e laisse de côté S. Re inaeh qui explique, 
sans raison, la scène par Adonis et Aphrodité. Mais, outre que rien 11e 
nous obl ige à admet t r e que Prokris offrait en m ê m e temps à Képha los 
les deux présents qu'el le avait reçus de Minos, il est à r e m a r q u e r : 
1" q u ' a u point de vue technique, 1111 javelot 11'eutre pas, sans le 
déparer , dans le c h a m p rond d 'une composition telle que celle de notre 
coupe (comparez par ex. chez M. Mayer, La coppa tarentina, p. 20, 
fig. 1); 2° qu 'un chasseur qui porte déjà, comme notre Képhalos, 1111 
arc, 11e peut por ter en même temps 1111 javelo t ; 3° que, sur les reliefs 
at t iques du IV e siècle av. J. C., qui nous présentent 1111 j e u n e chasseur 
m y t h i q u e du pays pa rcouran t les montagnes de l 'Attique, — chasseur 
qui peut aussi bien être Kynès que Képhalos dont il prend aussi les 
atti tudes, - ce chasseur n'est pas a rmé d'un javelot, mais seulement 

1 B.M.C. Peloponnesus , pl. XVII , 10 - 20. — Svoronos, Das Athener Nat iona lmuseum, 
p. 461, pl. L X X V I I , no 1460. 

2 J ah re she f t e des Oest. Arch. Inst., VII, p. 208, fig. 99. 
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d 'un arc D u reste comme, d 'après le m y t h e , K é p h a l o s reçut le j ave lo t 
s eu l emen t après sa réconcil iat ion avec Prokr i s , il est év iden t que toute 
représen t ion de lui an té r ieure à ce m o m e n t r e p r o d u i r a i t no t re chasseur 
a r m é u n i q u e m e n t de son arc cynégét ique . 

E n tout cas, j e connais encore d ' au t res m o n u m e n t s don t le t émoi -
g n a g e n e laisse aucun doute et p r o u v e m ê m e for t b ien q u e le hé ros 
du vase de T a r e n t e est Képhalos . P a r ex., sa tête si spéc ia l emen t carac-
térisée su r la coupe de T a r e n t e ( « p r e s e n t a n d o 11110 specia l iss imo t ipo 
per la f i sonomia e per lo steso stile p las t ico») 2, et son chien, se retrou-
vent identiques su r les m o n n a i e s de l ' î le de C é p h a l o n i e (pl. X, n° 1 - 2) 

E n f i n , si la g r a n d e série des m a s q u e s t héâ t r aux , qu i e n c a d r e n t le 
d i sque de la coupe de T a r e n t e o rné du g r o u p e en ques t ion , a u n e 
s igni f ica t ion quelconque, il est év ident que cette s ign i f ica t ion ne peu t 
que concorder avec le sens du g r o u p e l u i - m ê m e : c ' e s t - à - d i r e qu' i l * 
s 'agit d ' u n e scène prise dans u n e t r agéd i e cé lèbre c o n t e m p o r a i n e de 
la fabr ica t ion de ce vase, dont le s ty le et l ' a r t i n d i q u e n t c l a i r emen t 
la fin du Ve. Or, de ce t e m p s - l à da te la t r a g é d i e de S o p h o c l e inti-
tulée Prokris, don t le seul f r a g m e n t e x i s t a n t : κολασται κάπ ι τ ιμητα ι 
κακών s ' app l ique bien aux j u g e s du cra tère des Médic i s 4. 

[Les chasseurs sur les monnaies de la grande Grèce.] Il y a 
encore u n au t re m o n u m e n t , non m o i n s beau et célèbre, qui m e pa ra î t 
r e m o n t e r au m ê m e proto type att ique. Ce sont les a d m i r a b l e s chasseurs 
des t é t r ad r achmes attiques, f r appés en t r e 41 5 - 4 0 9 av. J . C. p a r Séges t e 
de Sicile, vil le alliée et pa ren te des A thén i ens . E n r e g a r d a n t ce type 
(pl. X, 9), on est f r appé de sa g r a n d e r e s semb lance avec celui du K é p h a -
los de no t re cratère et celui de la coupe de T a r e n t e : un j e u n e et 
v igou reux chasseur, posant le pied g a u c h e su r u n rocher et réun is -
san t les deux motifs de not re cra tère et du vase de T a r e n t e , soit le 
b ras droi t rep l ié sur les re ins et le b ras g a u c h e r eposan t su r la cuisse 
gauche . I l n e diffère de celui de la coupe de T a r e n t e q u e pa r les 
détai ls secondaires. Il porte, pa r ex., d eux j ave lo t s au l ieu d 'un et à 
la place de l'arc, dès lors superf lu , p e n d u n pi los conique, c o m m e celui 

1 Svoronos, Das Athener Nat ionalmuseum, pl. X C V I I I , p. 581 etc. 
2 Mayer, 1. c. p. 24. 
3 B.M.C. Peloponnesus, pl. XVII I , 18. 
4 Nauck, F.T.G., p. 248 fr. 490. Cf. Eur ip . Suppl . v. 252: οΰτοι δικαστήν σ είλόμην έμών 

κακών . . . κολαστήν κάπιτιμηχήν, άναξ. 
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du chasseur att ique, K y n è s ou Képhalos, et sur tout ident ique à celui 
du Képha lo s des monna i e s de Céphalonie Au lieu du chien Lailaps, 
pétrif ié par Zens bien avant l 'arrivée de Képha los eu Occident, nous 
t rouvons deux chiens de la même race, p robablement la progéni-
ture de Lailaps. Il est même curieux de remarquer que comme le 
K y n è s = Képha los de l 'un des reliefs attiques 2, le j e u n e chasseur de 
Ségeste se repose à côté d 'un terme de Priape i thyphal l ique — qui sert, 
sans doute, à ind iquer les limites du pays parcouru par le chasseur. 

Il peut donc s 'agir de Képhalos, après sa fui te d 'Athènes vers 
l 'Occident, ou d 'un de ses enfants, venu de Képhal lén ie à Ségeste· 

Cette hypothèse peut être confirmée par l 'examen des sources. 
Ségeste est préc isément cette ville E lyméene de Sicile, ville d e m i - b a r -
bare, don t les hab i t an t s se disaient συγγενείς 'Αθηναίων (Diod. XI , 
86, 21). C'est pour les Ségesta ins que les Athéniens βοηθεΐν εύπρε-
πώς βουλόμενοι τοις εαυτών συγγενεΰσι (Tliuc. VI, 6), ent repr i rent la 
funes te expédi t ion de Sicile. Il serait trop long d'exposer ici en détail 
comment la l égende a thén ienne fait part i r Képhalos d 'Athènes pour 
venir s ' instal ler dans l 'île de Céphalonie, située dans le p ro longement 
du point de l 'horizon at t ique où paraî t descendre chaque mat in son 
étoile, qu 'efface la clarté mat inale d'Eos, sa persécutrice. De cette île, 
et pa r la poin te de Leucas petra) où Képhalos se je t te à la mer vers 
l 'Occident 3, il ar r ive dans l 'I talie du Sud et surtout avec la Sicile 
voisine au pays de Kcphaloidion et de Ségeste. Les monna ies des 
Brutt iens, de Pandos ie et de l ' I tal ie proche présentent le même type 
du chasseur que celles de Ségeste. S u r les belles et nombreuses mon-
naies de cette dernière, depuis le commencement de leur émission, 
qui r emonte aux premières années du Ve siècle, jusqu 'en 410 av. J . C.> 
époque où elles cessent subitement, le type constant (exception faite 
des pièces avec le type du chasseur en question) est, sur la face, la 
tête de la n y m p h e chasseresse Ségesta et, sur le revers, un fort beau 
chien de chasse, tou jours le même. Or, ce chien g r and et élancé décèle 
exactement la m ê m e race que le chien du Képha los de la coupe de 

1 B M C . Peloponnesus , pl. X V I I , 13. 
2 Svoronos, 1. c. pl. XCVII . 
3 Roscher, Myth . Lex. s. v. Képhalos, p. 1095. 
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Tarente , dont il porte même, quelquefois, le l a rge collier l. De plus» 
le même chien se retrouve, exactement le même, sur les monnaies de 
l'île de Céphalonie frappées entre 431-3J8 av. J. C. et portant sur l'avers 
une tête de Képhalos, copiée souvent sur celle des tétradrachmes de Ségeste 
D'autres pièces de la même Képha lon ie (pl. X, 1 - 2), un peu posté-
rieures ( 3 7 0 - 189 av. J. C), présentent, nous l 'avons déjà dit, une au t re 
tête de Képhalos qui est visiblement une copie de la tête du Képha los 
de la coupe de Ta ren t e ou de son prototype, tête si par t icu l iè rement 
caractérisée par l 'artiste (voyez dessus pag. 236). Ce qui achève de 
lever chacun des doutes qu'avait pu faire na î t r e la présence sur ces 
monnaies des mêmes personnages et du m ê m e chien légenda i re que 
Prokr is avait reçu de Minos pour le d o n n e r à Képhalos , c'est moins 
le fait que le chien de Ségeste est, comme 1111 an ima l célèbre, copié à 
l 'envi par les villes siciliennes de Motya, E r y x et Panormos , que cet 
autre fait, à savoir : le chien mytholog ique représenté sur les monna ies 
de Phaestos en Crète, accompagnant Talos , le servi teur de Minos, et 
le chien f igurd sur les monnaies de K y d o n i a en Crète accompagnan t 
le beau chasseur crétois :i, sont encore souvent des copies du chien des 
monna ies de Céphalonie. La ressemblance est si parfa i te que P. Gar-
dner, le rédacteur si expér imenté du ca ta logue des monna ie s de Cépha-
lonie, classa une de ces pièces de K y d o n i a à l égende effacée dans la 
série même de Céphalonie (B.M.C. Peloponnesus, pl. X V I I I , 20 = Svo-
ronos, Numismatique de la Crète ancienne, pl. IX, 25). 

Il me paraî t bon de ment ionner encore q u ' u n e notice anc ienne 
(Serv. ad Verg. Aen. 5, 30) fait de l 'héroïne Séges ta la f e m m e d 'un Κάπος. 
Qui sait si les Ségestains, E lyméens demi - barbares , qui ont recher-
ché l 'al l iance des Athéniens par tant de fausses m a n œ u v r e s (Thuc. 
VI, 46), n 'ont pas alors créé uu my the local dans lequel Κάπος était la 
transcription grecque du mot latin Capu t = κεφαλή, d 'où Κέοραλος. 
Ces mythes sur l 'arrivée de l 'Athénien Képhalos , ou de son fils Kra -
nios, en Sicile, no tamment à Képhaloidion, Panorme , E r y x et Séges te 
(où il prit pour femme la n y m p h e chasseresse de Ségeste, la Prokr i s 
locale, qui a pour symbole principal 1111 chien ou des chiens du type 

1 B.M.C. Sicily, p. 190, fi g. 5. 
2 B.M.C. Peloponnesus pl. XVII , 10 et XVI I I , 13. 
3 Svoronos, Numismat ique de la Crète ancienne, pl. IX, X X I I I , 2 - 3 et X X I V , 25. 
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de Lai laps) pa ra i s sen t être ceux sur lesquels se basai t la συγγένε ια 
des A t h é n i e n s avec les Seges ta ins et qui exp l iquera ien t ainsi la pré-
sence de K é p h a l o s 011 d 'un des ses fils, chasseur c o m m e lui, sur les 
m o n n a i e s en ques t ion de la G r a n d e Grèce. Les n o m s que les numis -
ma tes d o n n e n t j u s q u ' à présent à ce type, en le p r e n a n t pou r la per-
sonn i f i ca t ion d 'un f leuve, n 'on t aucune autorité. Q u e ce type soit, u n e 
seu le fois, a p p l i q u é aussi au dieu Pan, à Séges te cela s 'expl ique p a r 
le fait que P a n étai t le dieu chasseur par excellence. 

G). Prokris la victime (Pl. Χ, ζ). L ' h é r o ï n e P rok r i s de la coupe 
de T a r e n t e p r é sen t e le m ê m e âge, la m ê m e beauté, la m ê m e n u d i t é 
de po i t r ine q u e l ' hé ro ïne de no t r e cratère des Médicis. S e u l e m e n t 
c o m m e su r le de rn i e r il 11e s 'agit p lus d 'une scène de son a m o u r con-
j u g a l , m a i s de sa mor t , el le est affaissée soit exp i ran t sous la b lessure 
qu 'e l le à reçue de K é p h a l o s (d'où sa g r a n d e ressemblance avec la 
f a m e u s e s ta tue di te suppliante Barberiîii, qu i n'est, selon moi 2, r ien 
au t r e q u e la chasseresse Kal l is to succombant à la b lessure qu 'e l le a 
reçue d 'Ar témis) , soit dé jà morte. J ' a d m e t s p lu tô t le second cas, car 
a u c u n e source a n c i e n n e 11e nous dit que P r o k r i s ait expiré devan t le 
t r i buna l de l 'Aréopage , qu 'el le y soit al lée ou qu 'el le y ait été por tée 
blessée p o u r d e m a n d e r justice. T o u t au contra i re n o u s savons que le 
procès y eu t lieu bien après sa mort. Il est vrai que no t re h é r o ï n e n 'a 
pas l 'aspect d ' un cadavre et que ses yeux sont p lu tô t ouver ts que fer-
més. M a i s cela est con fo rme à l 'art a t t ique con tempora in du pro to type 
de n o t r e scène. Ainsi , pa r ex., sur un lécythe a t t ique du mi l ieu du 
Ve siècle conservé au M u s é e de Berl in 3, l ' hé ro ïne morte, q u ' H y p n o s et 
T h a n a t o s déposen t dé jà d a n s une tombe s u r m o n t é e d 'une stèle f u n é -
raire, p ré sen te e x a c t e m e n t le m ê m e aspect que la nôtre, et semble u n e 
p e r s o n n e endo rmie , s ans aucune al térat ion de ses t rai ts pa r la mort . 

N o u s en avons p lus ieurs aut res exemples d a n s la m ê m e série de 
lécythes f u n é r a i r e s 4. M a i s l ' exemple le p lus in té ressant pou r no t re 
thèse, c'est, d a n s la m ê m e série, la scène du lécythe a t t ique du Musée 

1 Holm, Geschichte Siciliens, I II , pl. IV, 12. 
2 Voyez plus loin not re article Kallisto, œuvre de Deinomènes et la planche XI qui 

l ' accompagne. 
3 H. H e v n e m a n n , T h a n a t o s in Poesie uiul Kuns t der Griechen., Berlin 1913 p. 69 no 3, 

pl. 77, pl. 9. — C. Rober t , Thana tos , pl. 1. 
4 Heyne tnann , 1. c. pl. 7, 8, 10 et 11. 
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d'Athènes, dont nous donnons ici (pl. X, 4) u n e vignet te \ L a belle 
jeune morte, q u ' H y p n o s et T h a n a t o s déposent dans la tombe, a les 
veux ouverts comme si clic vivait encore. 

Ainsi que l'a déjà bien r emarqué H e y n e n i a n n , «les yeux ouverts 
d 'une morte 11e doivent pas nous étonner. L 'a r t a t t ique représente sur 
ses reliefs funéra i res et sur les lécythes, le mor t comme vivant•> etc. 
Le beau j e u n e h o m m e avec ch lamys et pétase qui sur ce lécythe, 
assiste t r is tement à l 'enterrement, est ident i f ié par C. Rober t (1. c.) 
et L u n g ( M e m n o n pag. 75) avec H e r m è s Psychopompe, «da ein 
Sterbl icher 111 diese weihevolle Scene u icht passe». Mais, ainsi que 
l'a déjà r emarqué H e y n e n i a n n (1. c. pag. 78), H e r m è s est, sur ces lécy-
thes f iguré cons tamment barbu. Aussi, é tant d o n n é le m a n q u e de 
caducée, qui seul caractérise sûrement Hermès , et la tristesse p rofonde 
avec laquelle ce j eune h o m m e assiste à l ' en te r rement — deuil qu'ex-
pr ime sa tête inclinée, l 'expression de sa f igure et sur tout ses mains, 
qui font le geste de la plainte (Klage), geste que nous connaissons par 
les lecythes, — 011 voit clairement que ce j e u n e h o m m e doit être le frère, 
l ' amant ou le j eune mari de la morte. Or, comme nous savons d 'après 
une autre légende att ique (Pherekydes, Schol. Odyss. λ. 3 7), que 
Képhalos, après avoir tué involonta i rement sa f e m m e bien aimée, 
l 'enterra l u i - m ê m e r ichement après avoir invi té son beau père Erech-
tliée ( . . . κτείνει. Μεταπεμψάμενος δε τον Έρεχθέα , θάπτει πολυτελώς), 
il 111e paraî t absolument certain que ce beau j e u n e h o m m e représente 
Képhalos l u i - m ê m e , déposant avec l 'aide des démons H y p n o s et T h a -
natos sa j e u n e femme Prokris dans u n e r iche tombe, d ' au tan t plus que, 
comme sur la coupe de Tarente , Képha lo s et P rokr i s por tent ici le 
même pétase, la même spliendoné, les mêmes habits . 

Les sources anciennes 11e nous disent pas si Képha los ou E rech thée 
ont enterré Prokr is à l 'Aréopage même, n o t a m m e n t au pied de la s ta tue 
de l 'Athéna Areia, où la place notre cratère des Médicis. Mais ce détail, 
— qui est déjà probable en soi, vu que l 'Aréopage était la nécropole 
d 'Athènes (Ploutoneion) de cette époque m y t h i q u e 2, — est attesté indi-
rectement par les deux faits suivants : 

1 Heyneniann , 1. c., pl. 6, 2 (p. 69, n° 5 et p. 78 - 79). = D n m o n t - Chaplaiti, Les céram. 
I, 27 - 28. — Rayet - Collignon, Céramique Grecque, p. 231. 

2 Svoronos, Das Athener Nat ionalmuseum, p. 388. 



E X P L I C A T I O N D U CRATERE D E S MEDICIS 241 

1°. L a t radi t ion nous dit qu 'Erech thée pour t raduire Képhalos 
devant la jus t ice de l 'Aréopage planta, selon un rite fort ancien, sa lance 
près de la tombe de sa fille Prokris \ Or, sur notre cratère, nous voyons 
qu 'E rech thée et son j e u n e frère Boutés qui l'assiste (voyez plus loin), 
ont leurs lances plantées ait môme point du sol où tout près est déposé le corps 
de Prokris morte. Il est m ê m e intéressant de noter que Boutés a la m ê m e 
at t i tude que l 'Athéna, dite Mélancolique du relief de l 'Acropole d 'Athè-
nes, laquel le p l an te sa haste à côté d 'une stèle: c'est précisément le 
m o n u m e n t qui inspira , pour la première fois, à 111011 il lustre compa-
triote Et . Dragoumis , archéologue et ancien président du conseil des 
Ministres, l 'explication de l 'appel à la justice des dieux par la plan-
tation de la lance à côté de la tombe 2. 

2°. L e P lou tone ion de l 'Aréopage était l 'habitat ion des E r inyes 
d 'Athènes, qui d i f féra ient des autres par leur σεμνότης (Σεμνά! θεαί), 
raison pour laquel le elles sont f igurées avec les traits de belles femmes 
et n o n pas comme les autres, avec l 'expression de «chiennes sauvages» 
dont les têtes horr ib les avaient des serpents pour cheveux. 

Il était donc tout naturel que la Prokr is de l 'Aréopage — qui de 
fait était VErinys de Képha los pendan t son procès et en m ê m e temps 
u n e chasseresse c o m m e toutes les Erinyes, — servît de modèle aux 
E r i n y e s des procès postérieurs du même Aréopage, au moins sur les 
m o n u m e n t s de l 'ar t expirant , qui copient les prototypes classiques. 
Ceci est attesté par 1111 détail, qu'on n'a pas encore expliqué, des sarco-
phages romains , qui se rappor tent à l 'arrivée d 'Oreste sur l 'Aréopage 
d 'Athènes, après le meur t r e de sa mère et de son a m a n t 3. S u r ces 
n o m b r e u x sarcophages, qui reproduisent toujours la m ê m e composi-
tion, nous voyons deux scènes successives: a) le meur t re de Clytémes-
tra et d 'Eg i s the par Oreste et Pylades dans le palais de Mycènes, au 
mi l ieu de l ' ho r reur et des plaintes du personnel du palais, représenté 
par la vieille nourrice, qui se cache les yeux pour 11e pas voir le meur -
tre d 'Egis the , et par le j e u n e esclave, qui assis par terre, p leure Clyté-

1 Harpocra t ion , s. ν. έπενεγκεΐν δόρυ επί τη εκφορά και προαγορευειν επί τ φ μνήματι. 
Journa l In te rn . d 'Arch. Numism. vol. XII , etc. et vol. XIV, 24 etc. 

2 Jou rna l In te rn . d 'Arch. Numism. vol. X I I , p. 81 etc .—Cf. sur ce rite, Glotz. La soli-
darité dans la famille etc. p. 284. 

3 Rober t , Sa rcophages pl. 
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mestre, pendan t que deux Er inyes appara issent déjà derr ière le r ideau 
et p rennen t connaissance du meur t re .—b) L a seconde scène à été mala-
droi tement divisée en deux 1 par le copiste du prototype de ces sarco-
phages qui a voulu placer l 'assassinat au centre de la face du sarco-
phage, tandis que sur le pro to type—qui devait être aussi un vase rond 
comme uotre cratère — elle était une et placée à côté de la première 
scène. E l l e représentai t d'un large trait, p ropre aux artistes d'alors, 
le moment oii Oreste profite du sommeil des trois Er inyes , qui le gar-
daient de près à Delphes, ville indiquée ici par le t répied et l ' O m p h a -
los. D'un pas alerte il traverse d 'un trait, dans l ' imagina t ion du spec-
tateur, l 'espace entre Delphes et Athènes, où, passant sur le corps de la 
σεμνή Erinys , qui garde et caractérise l 'Aréopage, il met déjà le pied 
dans l 'enclos de cet Aréopage, et peut y a t tendre en sûreré la just ice 
plus clémente et plus huma ine des d ieux a théniens . Or cette σεμνή 
Er inys ,— si différente des trois autres, qui sont «les chiens g romme-
lants de la mère d'Oreste»,— caractérisée comme une «chasseresse 
d o n n a n t » et comme E r i n y s par la torche et le se rpent qu'el le tient, 
est cer ta inement une copie exacte de la Prokris , E r i n y s de Képhalos , 
de notre cratère des Médicis. On n'a qu'à l ' examiner avec a t tent ion et 
en détail pour s'en persuader. 

La petite branche, que l'on voit dans la ma in droi te de not re Pro-
kris, donna beaucoup à retordre aux archéologues. Il paraî t que cette 
b ranche n'est pas facilement visible pour tout le monde, car la plus 
g r a n d e part ie des dessins du m o n u m e n t ne la reproduisent pas 2. 
Selon Hauser , elle a 1111e forme plus ouver te en éventail que son des-
sin 11e l ' indique Mais la conformat ion de la ma in qui la tient, 
l ' index tendu, les autres doigts fermés, qu'on d i s t ingue très bien, m ê m e 
sur le beau cliché donné par Hause r (p lanche V I I I , β), — conforma-
tion qui n'est pas du tout celle d 'une ma in t enan t que lque chose, 111e 
fait supposer que l 'original de cette f igure 11e tenai t r ien dans la main . 
L ' index tendu vers la terre indique, — j e le crois d 'après d 'autres exem-

1 Overbeck (Her. Gallerie, p. 701 pl. X X I X , 1) l ' a déjà bien r e m a r q u é en disant des 
trois Erinyes de la part ie gauche qu'elles sont «offenbar o h n e allen Sinn in der en tgegen-
gesetzten Seite des Reliefs getrennt». 

2 Hauser , Neu - att ische Rel., p. 75 - 76. 
3 Oest. Jahreshef te , 1. c. p. 34, 3. 
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pies sû r s — la χ θ ω ν de la t ombe souterra ine, que cette f i gu re de Prokr is , 
mor t e et dé jà ch ton i enne , hab i ta i t sous l 'Aréopage. Ains i cette b r a n c h e 
p e u t - ê t r e a jou t ée p l u s ta rd soit par le r e s t aura teur an t i qua i r e i tal ien 
— qui voula i t m u n i r son « Iph igén ie» d 'un ίκετήριος κλάδος, pour 
exp l i que r sou r e fuge , — 11011 attesté pa r les anc iens — aux pieds de la 
déesse, soit p a r le copiste de l ' époque romaine , qui s 'é taut r appe lé que 
P r o k r i s posséda i t u n e p l an te mervei l leuse, qui r end i t la san té à Minos , 
lu i en a mi s u n e b r a n c h e d a n s la m a i n pour la caractér iser avec 
p l u s de précis ion. 

H) . Arès, le juge (Pl. Χ, η). D a n s 1111 procès, les j u g e s 11e peu-
ven t m a n q u e r ; de plus, ils doivent teni r le centre de la scène. Or , 
d a n s l 'espace qui s épa re le p l a i g n a n t et l 'accusé, devan t la vict ime 
et la s t a tue de la déesse locale, là où 11011s devions nous a t t end re à 
t rouve r les j u g e s Aréopagites qui ins t ru i s i ren t ce procès, n o u s r e m a r -
q u o n s u n j e u n e d ieu ou 1111 h o m m e d'1111 aspect tou t mar t ia l . C'est, j e 
crois, Ares lu i m ê m e , dieu qui mieux que tout au t r e pouvai t ici repré-
sen te r les Douze dieux, qu i servi rent d 'Aréopagi tes d a n s ce procès \ L e u r 
g r a n d n o m b r e 11e pouva i t pas en t re r dans le c h a m p du cratère. Aussi 
l 'ar t is te n é o - a t t i q u e les r emplaça - 1 - i l pa r Arès, l ' é p o n y m e de tous les 
Aréopag i t e s et de la col l ine m ê m e du t r ibunal . D e même , n o u s avons 
des t é m o i g n a g e s anc iens 2 qui, à la place des Douze dieux, d o n n e n t pour 
j u g e s à Ores te su r l 'Aréopage Arès et Pa l las seu lement . Ces témoi-
gnages , a ins i q u e le vase Corsini, qui d o n n e p o u r j u g e s d 'Ores te uni -
q u e m e n t A t l i éna et H é k a t é , peuven t dériver de m o n u m e n t s tels que 
le nôt re , où le copiste d ' u n e g r a n d e composi t ion, pe in tu re ou fr ise 
anc ienne , étai t obl igé , vu l 'espace don t il disposait , de laisser de côté 
p lus i eu r s des f igures , d o n t la présense n'était pas i nd i spensab l e pour 
t r a d u i r e le sens de la scène ent ière copiée. P l u s loin nous a l lons 
voir, p l u s s û r e m e n t encore, que la scène du cra tère des Médicis 11e 
copie q u ' u n e pa r t i e s eu l emen t d 'une scène beaucoup p lus r iche en 
pe r sonnages , te l le p a r ex. que la scène de la fr ise du t emp le de 
N i k e - A p t é r o s d 'Athènes , où tous les Douze d ieux para i s sen t c o m m e 
Aréopag i t e s d u procès en t r e A t h é n a et Posé idon 3. 

1 Philoch. F r a g m . p. 19.—Hellanicus ap. Etym. raagn. et Suidas, s. ν. "Αρειος Πάγος. — 
Demosth . c. Aristocr. 641, 26. — Paus. I, 28, 45. - Apollod. I, 142. 

2 Sckol. Eur ip . Orest., v. 1650. 
3 Jou rna l In te rn . d 'Arch. Num., vol. XIV, p. 328 pl. XXI . 
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L e dieu j u g e Arès en f ixan t l 'accusé énonce , au mi l ieu de l 'a t ten-
tion généra le , son verdict en l ' a c c o m p a g n a n t de cette χ ε ιρονομ ία 
classique de l 'orateur , qui sert à p ré sen te r la conc lus ion mot ivée de 
son r a i s o n n e m e n t 

Q u a n t au proto type de cet Arès, j e crois qu'i l f a u t le che rche r 
d a n s la s ta tue exécutée par Alcamènes p o u r le t e m p l e m ê m e d 'Arès, qui 
se t rouvai t au pied de la coll ine de l 'Aréopage , d e v a n t le peti t escal ier 
qui m e n a i t à sou sommet Conze 2, a ins i que F u r t w â n g l e r 3, r ega r -
den t avec raison la s ta tue bien c o n n u e d 'Arès Borghèse , et ses répl i -
ques, c o m m e des copies de cette s t a tue d ' A l k a m è n e s . Or , il est faci le 
de constater que l 'Arès de no t re cratère p r é sen t e le m ê m e type, na tu -
r e l l emen t avec les var ian tes de détai l qu 'é ta i t ob l igé d ' i n t rodu i r e p a r 
l 'action présente celui qui créa le p ro to type copié p a r no t re cratère. 
Ainsi , vou lan t a t t r ibuer à son Arès le rôle de j u g e , il leva sa m a i n 
droi te p o u r lui prêter le geste é loquen t de la p e r s u a s i o n ; il omi t la 
has te de la m a i n gauche, a r m e qui ne c o n v e n a i t pas a lors au d ieu 
j u g e 4 ; il u t i l isa cette m a i n g a u c h e en lui f a i s an t re lever u n e c h l a m y s 
que n 'ava i t pas le prototype d 'A lkamènes . 

Le verdict qu 'émet notre Arès c o n d a m n e l 'accusé K é p h a l o s : on 
s 'en rend compte par la g r a n d e émot ion q u ' e x p r i m e le p lus p roche 
a m i de l 'accusé, celui qui se t ient i m m é d i a t e m e n t de r r i è re lui, t e n d a n t 
u n e orei l le surpr i se et se précipi tant , seul et t rès ému, vers le c o n d a m n é . 

Q u e l est ce g r a n d ami et par t isan de K é p h a l o s ? . 
I). Amphitryon, l'ami et allié de Képhalos (Pl. Χ, γ). H a u s e r 5, 

et avan t lui F r i ede r i chs 6, ont déjà r e m a r q u é l ' ident i té pa r fa i t e du 
type de cette f i gu re de not re cratère avec u n t ype cé lèbre et t rès sou-
vent copié, d 'U lys se 7. H a u s e r m ê m e s ' appu ie p réc i s émen t su r cette 
f i gu re qu' i l croit «als Odysseus ges icher t» , p o u r fa i re en t r e r tou te 

1 Paus. I, 8, 4, — Hitzig - Blumner, Paus. I, 161. — Pauly - Wissowa, Real - Encycl . s. v. 
"Αρειος Πάγος p. 627. — Kôhler, Hermes, VI, 99. 

2 Beitràge p. 9 Anm. 
8 Meisterwerke, p. 1 21. — Roscher, Myth. Lex. I p. 489. — Fallis, p. 44. 
4 Voyez les d ieux Aréopagites des autres procès. 
b Neu - at t . Rel. p. 76. 
6 Bausteine, 1. c. p. 475. 
7 Overbeck, Her. Gall. pl. 24, 23 — Ath. Mitt. 1 877 pl. 11. — Svoronos, Das Ath. Natio-

nalmuseum, p. 69 pl. X I I I . — Fur twângle r - Ulrichs, Denkxn., 2 11 8, pl. 39. — Roscher, Myth. 
Lex. s. v. Odysseus p. 676 fig. 1 1 5.—Sogliauo, Katal . , 560.—Giornale Scavi Pompei, II , pl. 10. 



E X P L I C A T I O N DIT C R A T E R E D E S M E D I C I S 245 

la composit ion de not re cratère dans le cycle héroïque de la guer re 
de Troie, et pour d o n n e r ainsi une base sûre à sa nouvel le explica-
tion. E n vérité, l ' identi té du type est parfai te ; l 'absence du pi ίο s, qui 
caractérise Ulysse, est expl iqué d 'une manière plausible par H a u s e r 
(pag. 46) : cette absence 11e serait qu 'apparente, et serait l 'effet soit de la 
pose de la tête de la f igure du cratère un peu renversée vers l 'arrière, 
soit d 'une re touche de toute la surface du cratère par le restaurateur. 
Pou r t an t nous pouvons objecter que s'il s 'agissait v ra iment d 'Ulysse, 
le pilos, seule caractérist ique certaine de ce héros, ne devrait pas 
m a n q u e r ; la tête de la f igure du cratère n'est pas, comme le dit 
Hause r , si renversée que celle de la statue de Venise pour que ce 
pilos soit invis ible de face. Ο11 peut, en la r ega rdan t de tout autre 
point de vue avec le pilos, se rendre compte a isément que la statue de 
Venise représente Ulysse, tandis qu'on 11e pouvait pas faire de même 
pour le héros du relief du cratère; le restaurateur, ayan t travail lé avec 
l ' idée qu'il s 'agissait du sacrifice d ' Iphigénie, dans lequel Ulysse joue 
un g r a n d rôle, n 'avai t pas de raison de faire disparaî tre par la retou-
che le pilos de ce héros. 

Mais comme, m a l g r é ces réserves, l ' identité du type de cette f igure 
de not re cratère avec celui d 'Ulysse est parfai te et incontestable, 011 
est forcé d ' admet t re que le sculpteur, auteur du modèle de notre 
scène, en e m p r u n t a n t ses éléments aux f igures des temps phidia-
ques, devait avoir u n e forte raison de donner à cette f igure de l 'ami 
de Képha los les traits bien connus d'Ulysse, telle par exemple que 
celle qui lui a suggé ré de donner à son Erech theus le type de Poséi-
don Erechtheus . Cette raison est, selon moi, la su ivan te : 

C o m m e Ulysse est le plus fameux et le plus connu des rois des 
Κεφαλλήνες μεγάθυμοι 2, qui précisément doivent leur 110111 à notre 
Képhalos , c'est dans ce fait qu'il faut chercher le motif qui déter-
m i n a le sculpteur à d o n n e r au compagnon et ami de Képha los les 
t rai ts bien connus d 'Ulysse. Mais, si l'on cherche dans la mythologie 
1111 110111 pour cet ami de Képhalos il est clair que ce 110111 doit expl iquer 
pourquoi sa f igure paraît , seule entre toutes, si mouvementée, pourquoi 

1 Roscber, Mytli. Lex. s. v. Odysseus p. 676, fig. 15. 
2 Odyss. Y, 210 ; Ω, 355, 429. — Iliad. B, 631 ; Δ, 330. 

16 



2 4 6 J E A N Ν. SVORONOvS 

il accours vers la scène du procès si p réc ip i t amment en t endan t une 
oreille si émue au verdict du j u g e ; en un mot, il doit expl iquer ce qu'il 
vient faire ici à ce moment . Or, nous avons un personnage , ami de 
Képhalos, qui rempli t à merveil le toutes ces condit ions. 

Dans les mythes relatifs au 110111 de l 'île de Céphalonie , Amphi -
t ryon joue 1111 g rand rôle entre Képha los et Ulysse. Amphi t ryon est 
devenu l 'époux Alkmène, après lui avoir p romis de venger le meur-
tre de ses frères assassinés par les T a p h i e n s qui possédaient alors 
les îles ioniennes, dont Céphalonie fait partie. E11 compagn ie d 'Alk-
mène, il vient d 'Argos à Tlièbes, où il d e m a n d e le secours du roi 
Kréon contre les Taphiens . Ce lu i - c i p romet de p rendre par t à l 'expé-
dition à condition qu 'Amphi t ryon dél ivre T h è b e s du rena rd funes te 
qui dévastait les environs de Teumesos . Cette d e m a n d e est acceptée 
et satisfaite avec l'aide de l 'Athénien Képha los qui prêta, dans ce 
dessein, son célèbre chien Lailaps auquel r ien 11e pouvai t échapper. 
E11 récompense de ce service, ou promi t à Képha los une par t ie du 
pays des T a p h i e n s qu'on allait conquéri r 

Cet épisode du renard de Teumesos est placé par le my the après la 
réconciliation de Képhalos et de Prokris , t andis que l 'expédit ion m ê m e 
d 'Amphi t ryon contre les Taph i ens a eu lieu après la mor t de Prokris . 
Or, les sources relatives à l 'occupation de Cépha lon ie par Képha los 
nous disent formel lement qu 'Amphi t ryon est venu à Athènes prendre 
Képhalos ait moment même de son bannissement par Γ Aréopage à la suite 
du meurtre de Prokris 2. 

Ainsi, il est clair, j e crois, que le héros qui court d 'un pas si préci-
pité pour assister, accompagné de deux aut res héros, au procès de 
Képhalos, est Amphi t ryon, l 'ami et c o m p a g n o n d'exil de Képhalos . 
Ayan t appris le ma lheur qui menaçai t son ami au j o u r de sou prochain 
procès, il arr ive à ce moment p réc ip i tamment de T h è b e s pour le pren-
dre avec lui, en cas d'exil, afin de le faire part iciper à l 'expédit ion 

" Roscher, Myth. Lex. s. v. Amphitryon, Képhalos et Prokris . — Schol. Apoll. Rliod. 
I, 747. —Tzetzès, Lycoph. 932, 934. — Hesiod. Scut. 12, 23- — H y p o t h è s e Δ chez Gôtt l ing. — 
Diod. IV, 10. 

2 Eust . Schol. II. B. 613 : Άμφιτρΰων φυγάδα παραλαβών έξ 'Αθηνών Κέφαλον κατέσχε 
την νήσον και παρέδωκε τω Κεφάλω, οΰ και γέγονε εκείνη επώνυμος. — St rab . 456: Ά μ φ ι 
τρΰων μετά Κεφάλου έξ 'Αθηνών φυγάδος παραληφθέντος. — Paus. 1, 37, 6 : φεύγοντα έξ 
'Αθηνών δια τόν ΓΙρόκριδος της γυναικός θάνατον. 
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contre les T a p h i e n s , se lon sa promesse après la chasse du r e n a r d de 
T e u m e s o s . C o m m e c'est A m p h i t r y o n qui a conquis C é p h a l o n i e et 
qu i l 'a d o n n é e ensu i t e à Képhalos , comme aussi Ulysse , le f a m e u x 
roi des C é p h a l é n i e n s , passai t pour le descendan t de K é p h a l o s ( K é p h a -
los - K é l e u s - A r k é s i o s - L a ë r t e s - O d y s s e u s : Schol. Iliad. 631), il est facile 
de c o m p r e n d r e la ra ison pour laque l le le scu lp teur du pro to type de 
no t r e cra tère d o n n a au p remie r occupant de Cépha lon ie , A m p h i t r y o n , 
les t ra i ts si c o n n u s du p l u s f a m e u x de ses successeurs, Ulysse. A m p h i -
t ryon devai t a ins i évoquer à la mémoi re du specta teur de la scène-
pro to type de no t re cra tère l 'histoire fu tu re du condamné , l 'expédi t ion 
et la conquê te de Cépha lon ie . C'est pour la m ê m e ra ison que le m ê m e 
scu lp teur d o n n e à E rech thée , roi d 'Athènes , les t ra i ts de ce Poséidon, 
qui j o u a i t d a n s l 'ar t le rô le du p remie r occupant d 'Athènes . Q u a n t au 
pi los odysséen, m ê m e si not re f igu re le porte rée l lement , comme le 
veut H a u s e r , ce 11e serai t pas 1111 obstacle pour l ' ident i f ier avec A m p h i -
t ryon , car, bien au contra i re , nous possédons des f igu res sûres d 'Amphi -
t ryon , qui le por t en t aussi, ainsi que la m ê m e c h l a m y s et le m ê m e 
pa razou ion D e plus, il est à r e m a r q u e r qu'il existe u n e g r a n d e simi-
l i tude de caractère en t r e A m p h i t r y o n et Ulysse, car de m ê m e q u ' U l y s s e 
us était le t}-pe de l ' h o m m e πολυτλας, de m ê m e aussi A m p h i t r y o n 
étai t le ά μ ψ ι τ ρ ΰ ω ν = πολΰτλας, « Vielgeplagte , Vie lgepruf te»- . 

J). Heleios l'Argien (Pl. Χ, a). Après cette expl icat ion de la 
p e r s o n n e d u p r e m i e r par t i san de not re Képhalos , il est clair que les 
n o m s des d e u x au t res f igures suivantes, qui l ' accompagnen t , doivent 
être cherchés p a r m i les a m i s et pa r t i sans d ' A m p h i t r y o n et de K é p h a -
los d a n s la m ê m e occurence. Ces deux pe r sonnages é tant placés a rmés 
der r iè re A m p h i t r y o n , 011 peut supposer qu'ils sont les au t res hé ro s -
chefs qui deva i en t en t r ep rend re , avec lui et Képha los , la f ameuse expé-
di t ion cont re les T a p h i e n s . Ces c o m p a g n o n s sont d a n s le m y t h e au 
n o m b r e de trois, Créon le T h é b a i n , Héle ios l 'Arg ien et P a n o p e u s le 
P h l é g y e n . C o m m e les n o m b r e u s e s f igures du roi Créon que n o u s 
possédons 11e p r é s e n t e n t pas la m o i n d r e ressemblance avec u n e des 
deu x f igu res en ques t ion et comme, du reste, les forces thébaines , d a n s 

1 Monumen t i del Inst. X L I I , 2 — Reinach, Répertoire des vases, vol. I p. 229. 
2 Roselier, Mvth . Lex. s. v. Araphitr ion, p. 321. 
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cette g u e r r e de conquête, é ta ient mises sous les o rd re s d ' A m p h i t r y o n , 
il 11e peu t pas s 'agi r ici de ce roi de T h è b e s . 

Des deux au t res héros, Hé le ios et Panopeus , n o u s n ' avons a u c u n e 
a n c i e n n e f i g u r e pour fa i re la c o m p a r a i s o n ; m a i s c o m m e H é l e i o s est 
celui qui partagea avec K é p h a l o s le p a y s des Cépha l én i ens , 011 pou-
vait s ' a t t endre à ce que ceux - ci, qui m i r e n t les types de K é p h a l o s 
(ΚΕΦΑΛΟΣ) su r leurs monnaies , f r appées p a r les vi l les de Palé , P r o n o i 
et S a m é , eussent reservé pour le t ype de H é l e i o s les m o n n a i e s du 
ter r i to i re de K r a n é , qui est bo rné vers le n o r d p a r le m o n t Ainos. 
O r préc i sément sur les m o n n a i e s des K r a n i e n s n o u s t r ouvons u n e 
f i gu re de héros debout, bien d i f fé ren te de type de K é p h a l o s et pré-
s e n t a n t u n e g r a n d e ressemblance avec la seconde des d e u x f i gu re s 
du cra tère d o n t il s 'agit (p lanche X n° 8). E l l e est aussi n u e ; el le s 'ap-
pu ie aussi sur son j ave lo t ; elle croise les p ieds de la m ê m e m a n i è r e 
et repose aussi la main droi te sur le dos. E l l e n ' en di f fère q u e p a r un 
détai l : t and i s que, sur les monnaies , el le se t i en t debou t et droit , su r 
le cratère el le a le corps 1111 peu inc l iné en avan t , a ins i q u e le sculp-
teur était ob l igé de le fa i re pour e x p r i m e r l ' in té rê t que cette f i g u r e 
p rena i t au procès. 

N o u s devons donc d o n n e r à cette f i g u r e du cra tère le 110111 d ' H é -
leios qui p a r t a g e a avec K é p h a l o s la g r a n d e î le des T a p h i e n s . Apol lo-
dore dit que Képha los et Héle ios d o n n è r e n t l eu r s n o m s a u x villes 
qu ' i ls f o n d è r e n t en Céphalonie . C o m m e il n ' a j a m a i s exis té d a n s 
cette î le de vil les por tan t ces noms, m a i s s e u l e m e n t les q u a t r e μοίραι 
Κ ε φ α λ λ ή ν ω ν (Paus. VI, 1 5, 7), il doi t s ' ag i r des q u a t r e pa r t i e s en t re 
lesquel les A m p h i t r y o n divisa d 'abord sa conquê te e n t r e les q u a t r e chefs 
de l 'expédi t ion. I l d o n n a l 'une à Héle ios , les t ro is au t res à Képha los , 
qui reçut les lots de Créon et de P a n o p e u s l. L a l é g e n d e ( E p a p h r o d · 
ap. E t y m . 111. 507, 26) qui d o n n e a u x q u a t r e vi l les de Cépha lon ie , 
Pronoi , Samé , K r a n é et Palé, les n o m s de q u a t r e f i ls de K é p h a l o s et 
de Lys ippé est postér ieure et n 'a a u c u n e i m p o r t a n c e pou r nous. 

K). Panopeus le Phlégyen (Pl . Χ, β). I l 11e n o u s reste p l u s 
donc pour le héros qui appu ie les d e u x m a i n s su r sa l ance q u e le 
110111 de Panopeus . N o u s n ' avons a u c u n e a u t r e f i g u r e a n c i e n n e de ce 

1 Roscher, Mytli. Lex. s. v. Amphitr ion. 
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héros pour la compare r avec la nôtre. Nous sommes donc obligés de 
voir s'il n 'existe pas, pa rmi les types populaires des f igures mytholo-
giques, cel lui d 'un aut re héros parent de Panopeus qui pouvai t servir 
de modèle à l 'art iste pour la f igure de Panopeus, d 'après les mêmes 
principes qui l 'ont a m e n é à reproduire pour Erech thée et Amphi -
t ryon les t}q>es célèbres de Poséidon Έρεχθεύς et d 'Ulysse. 

Panopeus est l ' éponyme de la ville h o m o n y m e de Phocide, dont 
les hab i t an t s é ta ient Phlégyens , c ' e s t - à -d i r e or ig ina i res de la partie 
nord de Thessa l i e (Hestiaeotis) venus en Phocide pa r la voie d'Orcho-
menos Minyenne . De ce dernier 110111 et surnom, nous avons deux villes, 
dont l 'une en Béotie et l 'autre au nord de la Thessal ie . Cette dernière 
est identif iée pa r les anciens avec V Ormenion homér ique ', qui était la 
ville capitale du f a m e u x héros homér ique Eurypylos , qui commanda i t 
une part ie des Thessa l i ens à la guer re de Troie . Or, le seul type 
connu de ce héros 2 présente une identité r emarquab le et f r appan te 
avec celui de la f igu re de Panopeus de notre cratère: il s 'appuie sur 
sa haste, exac tement comme Panopeus, ayant ses deux ma ins placées 
aussi à la m ê m e h a u t e u r ; il incline aussi son corps en avan t ; il pose 
sur le pied d ro i t ; il est sans casque. Que, sur le sarcophage, son main-
tien soit p lus pén ib le et qu'il y porte cuirasse et bouclier au lieu de 
la s imple épée du héros de notre cratère, cela s 'explique par la scène 
toute di f férente à laquel le il participe sur le sa rcophage; car, p e n d a n t 
que ce dern ier E u r y p y l o s revient péniblement du c h a m p de batai l le où 
il a reçu la f lèche de Pâr is à la cuisse (Iliad. A, v. 583), sur not re cra-
tère il ne fait qu'assister au procès eu expr imant par son attention 
l ' intérêt qu'il lui inspire. J ' invi te celui qui douterait que le prototype de 
cet Eurypylos , roi homér ique du pays des Phlégyens , ait servi de mo-
dèle pour la f igure de notre Panopeus le Phlégyen, à me présenter le 
type d 'un aut re héros ancien se reposant de la même manière avec les deux 
mains sur sa haste. Il doit donc, je crois, avoir existé un prototype clas-
s ique d ' E u r y p y l o s blessé dans cette pose, prototype imité par celui 
qui composa le modè le de notre cratère pour la f igure de Panopeus* 
pour les mêmes ra isons de parenté entre E u r y p y l o s et Panopeus 

1 Eus th . II. I p. 666 et 206. — Antli. App., 9, 34. — Apoll. Rliod., 2, 1186 et Schol . — 
Diod. Sic., 20, 210.— Schol. Iliad. 2, 512. — Plin. 4, 8, 15. — N o n n . 13, 95. 

2 Svoronos, J a h r b u c h des d. Arch. Inst . vol. I p. 207, fig. 6. 
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qu 'en t re U lys se et A m p h i t r y o n , Posé idon et E r e c h t h e u s . L a p r e u v e 
que la f i g u r e d ' E u r y p y l o s était le p ro to type de celle de P a n o p e u s et 
11011 le contraire , réside d a n s le fait que, t a n d i s q u e la b lessure q u ' E u -
rypy los a reçue à la cuisse exp l ique la m a n i è r e pén ib l e d o n t il s 'ap-
puie avec les deux m a i n s sur sa lance, 011 11e sau ra i t exp l ique r la 
m ê m e a t t i tude pour Panopeus , ass is tant t r a n q u i l l e et en pa r fa i t e s a n t é 
à ce procès ; car j a m a i s l 'ar t ancien 11e n o u s p ré sen t e 1111 héros en b o n n e 
sau té s ' a p p u y a n t de ses deux m a i n s s u r sa l a n c e ! T o u t au p lus 011 
pour ra i t suppose r que le sculp teur de l 'o r ig ina l du cra tère de Médic is 
accepta cette pose pour i nd ique r que P a n o p e u s étai t t rès fa t igué, pa rce 
qu'il arr ivai t , à ce m o m e n t du procès, de for t lo in avec A m p h i t r y o n et 
Héleios . D a n s ce cas, ce dern ie r héros H é l e i o s aura i t , p o u r la m ê m e 
raison, pr i s la pose de l 'Hérac lès Fa ruè se , qui r ep résen te aussi ce d ieu 
se r eposan t su r sa massue après de g r a n d e s fa t igues . 

L). L a suite de la scène du procès qui manque sur le cra-
tère: Pandion, Praxithée, Boutés, Prokné et Philoméla (Pl. X, 
fig. κ - ν ) . L a p remière chose que n o u s g a g n o n s pa r no t r e expl ica t ion 
de la scène du cratère, c'est de c o m p r e n d r e — su r tou t p a r la découver te 
de son cen t re (Arès le j uge ) et pa r l ' a symét r ie factice et rée l le des f igu -
res conservées pa r le cratère — que la scène du cra tère est incomplète. 
E11 vérité, t and i s qu'à la g a u c h e d'Arès, qui, en qua l i t é de représen-
t an t du t r ibuna l , occupe le centre de la scène n o u s avons six f igures , 
nous n 'en avons à sa droi te que deux, b ien que ce g r o u p e des plai-
g n a n t s compren te les héros a théniens , qui deva ien t ê t re r ep résen tés 
au m o i n s aussi r i chement que le g r o u p e opposé. 

H e u r e u s e m e n t nous pouvons à p ré sen t complé te r cette lacune , 
grâce à u n e belle découverte de M. A m e l u n g 2. 

A m e l u n g a t rouvé récemment , en I t a l i e même , le dessin d 'un bas -
relief n é o - a t t i q u e (pl. IX, C), qui p a r a î t p r o v e n i r de la m ê m e m a i n 
que no t re cratère. D u p remie r coup d 'œil , A m e l u n g a r e m a r q u é q u ' u n e 
des cinq f igu res de ce relief est identique, jusqu'aux plus petits détails, 
à l ' avan t - de rn iè re f igure à g a u c h e (Panopeus ) de no t re cratère. 

1 Comparez la place centrale que tient Zeus, prés ident des dieux Aréopagi tes au procès 
entre Athéna et Poséidon représenté sur la frise du temple de Niké Aptéros (Journal In ter-
national d 'Arch. Num., vol. XIV, pl. ICA'). 

2 Rom. Mitt. 1909, p. 189. 
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A m e l u n g n 'a pas pu reconnaî tre si les cinq f igures de ce relief 
fout par t ie de la m ê m e scène d 'un original ident ique à celui du 
cratère, par la s imple raison qu'il ne pouvai t pas met t re d'accord 
ces cinq f igures avec les explications erronées que l 'on donnai t , anté-
r i eu rement à sa découverte, aux f igures de notre cratère. La même 
chose arr ive à présent à M. Hause r \ qui pour tan t n'a pas man-
qué de constater aussi l ' identité parfai te de ces deux types de Pano-
peus et d'en t irer les conclusions techniques que le nouveau relief 
impose. Mais, comme son explication de la scène du cratère est aussi 
erronée, il ne pouvait, naturel lement , just if ier la présence des quatre 
autres pe r sonnages de ce relief et se trouvait ainsi obligé d 'engager 
ses expl icat ions sur une fausse route. 

Il n 'en ar r ivera pas de même pour nous, à présent que nous 
savons la s ignif icat ion véritable de la scène du cratère. 

Si nous acceptons la supposition, qui s 'impose le plus na tu re l l ement 
du m o n d e à no t re esprit, à savoir que l 'original de ce relief était 1111 
cratère ainsi que l 'or iginal de notre cratère, — original na ture l lement 
p lus g r a n d et r iche en f igures pour contenir aussi les quat re nouvel-
les f igures du relief d 'Amelung , que le copiste du cratère des Médicis 
se t rouva obl igé d 'omettre à cause de la g r andeu r qu'il d o n n a à son 
cratère, — nous serons obligés d 'admettre les deux faits su ivants : 

10 Les qua t re f igures, qui se t rouvent derrière Panopeus sur le 
nouveau relief, appa r t i ennen t à l 'autre aile de la scène, c ' e s t - à - d i r e à 
celle d ' E r e c h t h é e ; 2° Pour être omises par celui qui copia la scène sur 
le cratère, elles devaient contenir les personnages d 'un g roupe qui était 
déjà su f f i s ammen t représenté par Erechthée et son seul compagnon, 
son f rère Boutés, c ' e s t - à - d i r e qu'elles devaient représenter les autres 
m e m b r e s de la fami l le royale d 'Athènes qui accusa Képhalos . 

Ainsi il est à pr ior i fort probable que ces quatres nouvelles f igures 
devaient s ignif ier , p lus clairement, que la scène du procès se passe à 
Athènes . E n vérité si les deux pierres du t r ibunal d 'Athènes et l ' idole 
d 'A théna Areia ind iqua ien t qu'il s'agissait du plus hau t des t r ibunaux, 
d 'un Areios Pagos, il 11'était pas aussi clair que c'était l 'At t ique le 
siège de ce t r ibunal , dont des équivalents existaient aussi dans d 'autres 

1 Jahresbef te , 1. c. p. 55 fig. 23. 
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pays. T é m o i n le camée de Pe t rog rad avec le procès d 'Oreste , qui, 
p o u r préciser cette indica t ion t o p o g r a p h i q u e , a j o u t a l 'olivier, l ' em-
b l è m e pa r excel lence du pays a t t ique 

I l doit donc s 'agir du reste de l a f ami l l e d ' E r e c h t h é e , avec des 
ind ica t ions qui p rouven t que la scène se passe en At t ique . 

C o m m e les m e m b r e s de la maison d ' E r e c h t h é e m ê m e é ta ien t t rop 
n o m b r e u x p o u r concorder avec le n o m b r e 'des p e r s o n n a g e s de n o t r e 
scène (il avai t trois fils, K é k r o p s I I , Pandoros , Mét ion , et quatre f i l les 
Prokr is , Kréuosa , C h t h o n i a et Orei theia) , il n e p e u t pas s ' ag i r de sa 
famil le . Ensu i t e , é tant d o n n é que l ' E r e c h t h é e de no t r e c ra tère n 'est 
pas ainsi que n o u s le devions a t tendre , caractér isé p a r 1111 sceptre 
c o m m e le roi du pays et, de plus, vu que cet i n s i g n e roya l se 
t rouve en t re les m a i n s du viei l lard, qui assiste de loin, assis su r u n 
rocher — celui de l ' A c r o p o l e — 2 , il s 'ensui t q u e ce v ie i l la rd (Pl. X, v) 
doi t être le roi Pandion, père d 'E rech thée , m o r t à un âge fort avancé , 
q u a n d Erech thée , le guerr ier , avait dé jà l ' âge q u e lu i d o n n e no t r e cra-
tère. D 'a i l l eurs aucune source anc i enne 11e n o u s ob l ige — ou au moins , 
n 'ob l igea i t le sculpteur — à met t re le procès de K é p h a l o s à l ' époque 
où E r e c h t h é e était roi et 11011 pas q u a n d son v i e u x père étai t encore 
su r le t rône. 

Cette conclusion d o n n e la clef de l ' expl ica t ion de tou t l ' e n t o u r a g e 
d ' E r e c h t h é e sur 110s re l iefs : P a n d i o n n 'a eu de sa f e m m e P r a x i t h é e 
q u e deux f i l s : Erech thée , l 'aîné, et Boutés, et d e u x f i l les : P r o k n é et 
Ph i loméla . Ainsi la f e m m e au sceptre royal, assise c o m m e P a n d i o n 
su r 1111 des rochers de K é k r o p i a (p l anche Χ, κ), est la r e ine Praxi-
thée, f e m m e de Pand ion . Le j e u n e h o m m e t r is te qui assiste de près 
E r e c h t h é e et qui, en m ê m e temps que lui, accompl i t en p l a n t a n t sa 
l ance sur la t o m b e de Prokris , l ' h i é roprax ie de la mise en accusat ion 
d u p révenu devan t les dieux, c'est le j e u n e f r è r e d ' E r e c h t h é e , Boutés 
(p lanche X, 1), que n o u s savons aussi être c h a r g é des a f fa i res reli-
g ieuses de la famille, p e n d a n t q u ' E r e c h t h é e s 'occupai t des af fa i res 
mi l i ta i res et poli t iques. E n f i n , les d e u x bel les j e u n e s f i l les (p l anche X, 
λ et μ), debout ent re P a n d i o n et P rax i thée , — fi l les qui f o r m e n t I e 

1 Sophocles, Oed. Col. v. 694- 706. 
- Voyez Svoronos, Journa l Intern. d'Arch. Numism. , vol. X I V p. 331 pl. KA', 18. 
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f a m e u x g roupe reconnu déjà par tous les archéologues comme la 
copie d 'un g r o u p e at t ique célèbre, mais anonyme, représentant deux 
sœurs qui devaient s 'a imer tendrement — sont les deux filles de Pan-
dion et Praxi thée , P r o k n é et P h i l o m é l a , si célèbres dans l 'ant iquité 
comme le modèle de l ' amour fraternel le p lus tendre. 

Il 11e 111e reste qu'à a jouter ici 1111 fait très impor tan t et caractéri-
st ique pour l 'explication de cette scène. 

Il n 'y a pas l ong t emps que j 'ai reconnu, sur une stèle de l 'Acropole 
d 'Athènes (p lanche X. n° 5), datée de 3 76 av. J . C., le roi myth ique 
d 'Athènes K é k r o p s I, (qu'on disait aussi père d 'Erechthée) , assis sur le 
rocher de Kékrop ia , t enan t le sceptre et ayan t devant lui le g roupe 
de ses filles (Κέκροπα θυγατέρων πέλας, selon Eurip. Ion ν. 1 1 63) 
A présent, j e vois que ce relief, ou son prototype men t ionné par Eur i -
pide, est imité, s inon copié, par l 'artiste néo-a t t ique qui composa le 
prototype de notre cratère. Les restes de la fille du roi d 'Athènes, 
sur ce relief de l 'Acropole, n 'appar t iennent pas à une f igure dansante, 
comme il 111'a paru alors, mais à une f igure se tenant debout avec 
les pieds croisés, comme notre Phi loméla, fille du Pandion , roi de 
K é k r o p i a : ainsi, c e lu i - c i est p e u t - ê t r e le pe r sonnage que représente 
ce relief de l 'Acropole, si précieux pour nous rense igner aussi sur le 
pays de p rovenance et la date de l 'original dont dérive notre cra-
tère des Médicis ! 

De tout no t re exposé, il résulte que le cratère des Médicis est une 
copie, de l 'époque romaine impériale, d'un ancien cratère plus riche en 
figures, œ u v r e bien connue d'un g r and artiste a thénien néo-att ique? 
art iste qui connaît , aime, imite et copie même les plus f ameux types 
at t iques de l 'ar t de Phidias, Alkamènes, Lokros et même du g rand 
Praxitèles. L 'époque où vivait cet artiste peut être mieux précisée par 
l ' identi té parfai te , déjà remarquée par Hause r (1. c. p. 51), entre la 
fo rme du casque de Boutés sur notre cratère et celle que porte la tête 
d 'Achil le sur les monna ie s frappées par le roi Pyr rhos vers 280 av. J . 
C. (pl. X 11" 12). Or, un poète de cette époque, Théocr i te 2, men t ionne 
comme que lque chose d 'admirable un cratère, œuvre du second Praxi-

1 Das Athener Na t iona lmuseum p. 602, pl. CCX, II, 670. 
2 Idyl . V. 105 εστί δέ μοι γαυλός κυπαρίσσινος, εστι δέ κρατήρ, έργον ΙΙραξιχέλευς. 
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tèles, qui selon le scholiaste de ces vers de Théocr i t e vivait au 
temps de Démétr ios ( 3 0 6 - 2 8 3 av. J . C.), roi précisément contempo-
rain de Pyr rhos ( 2 8 7 - 2 7 2 av. J. C.). 

C'est donc à ce Praxitèle n é o - a t t i q u e que j e crois devoir a t t r ibuer 
l 'original de notre cratère, en pensant à son admi rab l e cratère men-
t ionné par Théocri te . 

L 'é tude de la f igure de Prokris sur not re cratère, r egardée par 
H a u s e r comme une Pythie, amena ce savant à écrire u n e seconde é tude 
pour prouver que la fameuse statue de la «Supp l i an te» Barberini , sta-
tue qui ressemble si bien à notre Prokris, représente aussi u n e Pythie . 
Nous , allons dans l 'étude suivante, prouver qu 'e l le est en réali té une 
autre fameuse chasseresse de l 'antiquité, aussi célèbre que not re Prokr is 
et m o u r a n t aussi d 'une blessure qu'elle a reçue à la poitrine. 

Ile de Spetsae (Argolide), 2/ Juillet 1 g 14 

J E A N N . S V O R O N O S 

1 Sehol. Theoc. 1. c. (ed. Diibner), άντί του ειπείν θαυμάσιον λέγει τό όνομα τοΰ τεχνί-
του, ω ς έξακουστόν δύο δέ φασι Πραξιτέλεις, τόν μέν άρχαιότερον άνδριαντοποιόν, τόν δε νεώ-
τερον άγαλματοποιόν. Οΰτος δέ ήν επί Δημητρίου βασιλέως, περί οΰ φησιν Θεόκριτος etc 
Ουπος έρμογλύορος ήν άριστος. — Frânkel, Pergam. Inschr . n° 1 37.— Benndorf, Kuns tch ron ik 
X I I I (1 878) 781. — Kirchner, Prosopographia Attica II p. 226 no 12173. 
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KALLISTO, ŒUVRE DE DEINOMÉNÈS, 

SUR L'ACROPOLE D'ATHÈNES. 

(Planche XI). 

M. F. H a u s e r , en pa r l an t de la j e u n e f e m m e affaissée au centre 
de la scène du c ra tè re des Médicis, hé ro ïne qui n 'est au t re — n o u s 
l ' avons p r o u v é 1 — q u e Prokris , la chasseresse m o u r a n t de la b lessure 
qu 'e l le a reçue du j ave lo t de son mar i Képha los , consta ta la g r a n d e 
r e s semblance q u e p résen te cette f igu re avec la f ameuse s ta tue connue 
sous le n o m de la Suppliante Barber in i 2. Il s 'efforça, en m ê m e temps, 
d a n s u n e é tude séparée, de d é m o n t r e r que cette «Supp l i an t e» Barbe-
r in i (pl. X I , 9) est u n e Py th ie :i, a f in de p rouver ainsi que l ' hé ro ïne 
en ques t ion du cra tère des Médicis est bien la Pyth ie . 

C o m m e la r e s semblance extér ieure entre ces deux f igures , et sur-
tout celle de 1' εκφραοις psychologique , est réel le et sau te m ê m e aux 
yeux, il est év iden t que, si no t re in te rpré ta t ion du cratère des Médicis 
est jus te , la s t a tue de la suppliante doit aussi représenter , s inon Prokr i s 
même , du m o i n s u n e au t re hé ro ïne chasseresse à u n m o m e n t de sa 
vie a n a l o g u e à celui où se t rouve la Prokr i s du cratère des Médicis. 
N o u s s o m m e s ainsi a m e n é s à examiner , à no t re tour, de p lus près 
cette f a m e u s e s tatue. 

E l l e est à p résen t reconnue , avec raison, p a r tous les a rchéo logues 
c o m m e u n e œ u v r e o r ig ina l e de l 'art a t t ique de la seconde moi t ié du V7' 
siècle a v a n t J . C., œ u v r e qui devai t être célèbre et a p p a r t e n i r à un 

1 Voyez l 'article précédent . 
8 )ahreshefte des Oest. Instit. 1913 p. 41 etc. 
3 Die Statue der « Schutzflehenden·» im Palazzo Barberini 1. c. p. 57 - 77 
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artiste f ameux de l'école de Phid ias Les preuves de sa célébrité sont 
les deux copies de l 'époque impériale r o m a i n e que nous avons de 
cette statue, l 'une dans les Musées du Vatican 2, l ' aut re clans celui de 
l 'E rmi t age 

Malheureusemen t le sort, «die Leidengeschichte» , comme dit H a u -
ser, de cette statue, quant à l 'exégèse de son nom par les archéologues, 
n'est pas mei l leur que celui de la base de Sorrente , ou du cratère des 
Médicis que nous venons d'étudier. 

Visconti 4, qui regardai t cette statue c o m m e u n e œ u v r e de l 'époque 
impér ia le romaine, inf luencé par les restes de sandale , qu'il croyait voir 
seu lement à l 'un des pieds de la f igure, l 'a ident i f iée avec Didon, au 
m o m e n t où, d 'après Virgile ( E n e i d V . 5 1 8), uruim cxuta f>edem vinclis, 
elle se suicide en s 'enfonçant un po igna rd à t ravers la poitrine. Cette 
explication, ma lg ré la réserve de Gerha rd 5, fut acceptée par O. Millier 
et Wieseler 6 et devint alors fort populaire chez les phi lo logues scoliastes 
de Virgi le depuis Heyne . E l le abouti t m ê m e à faire res taurer la copie 
du Vatican en lui met tane un poignard a la ma in '. 

1 Fur twângler , Meisterwerke p. 697 : nocli dem fi inf ten J a h r h u n d e r t und zwar e inem der 
Scliule des Phidias nal iestehenden Kùnst ler angel ioren muss. — H e l b i g - Amelung, Fiihrer 
II , p. 395: Zweifellos haben wir hier ein kos tba res Originahverk , die S c h ô p f u n g eines 
griechischen Meisters vor uns . . .Zweifellos s ta inmt das Werk von einem at t ischen Kùns t le r 
j ener Zeit, in (1er fiir den Partlienon, die entwickel ts ten Metopen geschaffen wurden und 
die Arbeit am Friese begann.—Arndt - Amelung, Einzelaufnahmen p. 37: Der Stil der Gewan-
d u n g ist âlter als der jenige der Giebelfiguren des Par t l ienon u n d ebenso s teht der Kopf 
eiuer den Par theuontypei i vorausl iegenden Gruppe nalie : man darf die E n t s t e h u n g der 
«Schuwtzf lehenden» mi t ziemlicher Sicherhei t in die Mit te des 5. J a h r h u n d e r t s versetzen.— 
Danse r 1. c. p. 76 - 77 : Lâsst sicli aber die chronologische F i x i e r u n g in den Vierz iger jahreu 
des V. J a h r h u n d e r t s aucli wirklick begr i ïuden. . .. Danach lâsst sicli die St i ls tufe ihres Kopfes 
nâher an 450 als an 440 fixieren.— Amelung, Kat. Vatican II , 587 : Das Original wird heu te 
ubere ins t immend in die Zeit kurz vor Entstehung des Parthenonfrieses datiert u n d speciel 
dem Kreise des Phidias zugeschrieben. Visconti hielt es seiner D e u t u n g zuliebe fiir romisch, 
Overbeck fiir hellenistisches Werk der rhodischen Scliule ; Matz setzte es in die Ûbergangs-
zeit vom 5. zum 4. J a h r h u n d e r t und nocli bei Benndorf (Neue Archâol. Un te r suchungen 
auf S a m o t h r a k e II S. 72) rangier t es unter Werken des spateren 4. J a h r h u n d e r t s . Ka lkman 
gab, indem er es dem Kalamis zuschrieb, wenigs tens die r i ch t ige Dat ie rung . 

1 He lb ig - Amelung I, n° 198. — Amelung, Die Skulpturen des Vatic. Muséums, II , n° 393 
p. 589 etc. 

Kieseritzky, Kat. Ermitage, no 166A· — Helb ig : Bulletino 1889, 236. 
4 Museo Pio-Clem. I I . p. 225 et 329 Tav. d 'ag. 6. VI. 
6 Beschreibung Roms, II, 2 p. 171 n° 28. 
8 Handbuc l i § 418, 3. 
7 Clarac 835, 2095. 
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Mais déjà Bra im 1 repoussa le nom de Didon et reconnut là une 
Pénélope, au m o m e n t où, apprenan t le dépar t de Té lémaque , elle 
s'assied, p ro fondémen t affligée, sur le seuil de sa chambre ( Odyss. 
4,716). E n 1 861, Overbeck, clans une longue étude 2, ne se contente 
pas de prouver , avec de très forts arguments , la fausseté des exégèses 
de Visconti, de Braun , ainsi que d'un autre, d 'après Clarac (b. c. ), qui 
donna i t à no t re s ta tue le nom d'Ariadne. Il cherche aussi à prouver 
comme abso lumen t sûre son opinion, d 'après laquel le il s 'agit de 
Laodameia, la j e u n e épouse de Protésilaos, qui, assise sur un autel du 
g e n r e eschara et désespérée de la mort p rématurée de son époux, se 
tue d 'un coup de po ignard après avoir accompli quelques rites de 
culte chtl ionien. L 'ar t is te devait appartenir à Γakmé de l 'art rhodieu 
et avait dû s ' inspirer de la t ragédie Protésilaos d 'Eur ipide . 

Mais, en 1871, Matz 3 , dans une étude devenue célèbre, remar-
quan t le morceau de bois que tient la main droite restaurée, mais anti-
que, bois qu'il a pr is pour le reste d 'une b ranche d 'arbre (ικετήριος 
κλάδος), comme en t i ennent les suppliants, donna à notre statue le 
n o m de «suppliantes, accepté g é n é r a l e m e n t 4 depuis et qui lui est 
resté j u squ ' à présent. 

Pour tan t , en 1889, Hause r 5 protesta contre cette appel lat ion et, en 
1 890, A. K a l k m a n n s ' appuyant sur quelques types f igurés de Niké , 
d 'après que lques monna i e s d 'Elis et de la g r a n d e Grèce, sur un aut re 
type d'Eiréné et enf in sur les monnaies des Locrieus Epizéphyr iens , 
d o n n a à no t re s ta tue le nom d 'E i réné et l 'a t t r ibua au sculpteur Kalamis , 
sans que pe r sonne acceptât son opinion. E n vérité, les déesses des types 
monéta i res en quest ion sont représentées très t ranqui l les et n 'ont r ien 
de la souf f rance p ro fonde qu 'expr ime notre statue. V iennen t ensui te 
bon n o m b r e de savan ts : Wei shaup t (1 893) 7, S. Re inach (1897) 8, 

1 Ruinen und Museen Roms, p. 342 no 85. 
2 Uber ein Statue im Palast Barberini in Rom, welclie Laodameia darste/lt: ( Berichte der sach. 

Ges. der Wissensch, 1861 p. 251 -289). 
3 Annali 1871 p. 202 etc. Monum. del List. IX. T. 34. 
4 Fr iedr . - Wolters, Bausteine p. 222 n° 498. 
5 Neuattisch Reliefs p. 78. 
6 Eirene Barberini : (Bonner Studien) 1890 p. 38 - 50. 
7 Attische Grabstatuen. 
8 Répertoire de la Stat. I I , 2 p. 690, 7. 
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Fur twâng le r (1907) Rizzo (1910) 2, Col l ignon (191 I ) 3 qui, la issant 
de côté les noms mythologiques, reconnaisent dans not re s ta tue une 
«statue funérai re» attique. D 'autre part, A m e l u n g 4, s ' appuyan t de nou-
veau sur l ' incertaine et un ique sandale que Visconti a cru voir au pied 
de notre statue, proposa de chercher le nom de cette f igure dans le 
culte des dieux chthoniens, sans pour tan t nous dire à quel person-
nage il pensait. Enf in , vient à présent M. F. H a u s e r (1. c.), qui, sou-
met tan t la statue à un savant examen, p rouve d ' une par t l 'évidente 
fausseté de toutes les explications proposées jusque ici et, d 'autre part, 
cherche à nous persuader, comme d 'une chose abso lumen t sûre, que 
notre f igure doit être la Pythie du sanctuai re de De lphes au m o m e n t 
d 'une extase prophétique, extase fa t igante j u s q u ' a u sommeil . Ce per-
sonnage devait aussi tenir un serpent sur les genoux, devant sa poi-
trine, posant en même temps le pied gauche sur u n ompha los de lphi -
que placé devant lui. 

M. Hause r est conduit à cette explication en s ' appuyan t sur 
l 'opinion que les f igures analogues de f emmes assises par terre, 
n o t a m m e n t celle du cratère des Médicis et de la base de Sorrente , 
étaient aussi des Pythies. 

Comme nous venons de prouver ici dans nos deux études précé-
dentes que, de ces «Pythies», l 'une est Déméte r l 'aff l igée assise sur 
l 'Agélastos Pétra de Mégara, et l 'autre P rokr i s expirante , l 'explication 
de H a u s e r perd ses bases: la «Suppl ian te» reste de nouveau ano-
n y m e et sans explication possible de la s i tuat ion pa thé t ique où elle 
se trouve, situation qui rappela, avec raison, à un a rchéologue italien, 
Alessaudro délia Seta, celle des Niobides blessés pa r les f lèches 
d 'Apollon 5. 

Heureusement , l 'examen technique minu t ieux , auquel A m e l u n g et 
H a u s e r ont soumis cette statue, combiné avec not re explicat ion du cra-
tère des Médicis, peut nous amener à présent à proposer u n e au t re 

1 Bayer. Sitzungsber. 1907 II , 220. 
2 Rom. Mitt. X X V p. 147. 
3 Les statues funéraires, p. 1 24 fig. 66. 
4 Atti delta Pont, accad. romana di archeol. 1905 p. 121. fig. 1. — Bonner Jahrbiicher, H e f t 

101 (1897) p. 161. — Fùhrer, 1. c. et Vatican. Katalog. II p. 585 taf. 57. 
s Αρ. Hauser , l. c. p. 73 - 74. 
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explication de cette f igure et même à la rendre sûre : 1° par le fait 
qu'elle expl ique à mervei l le toutes les part iculari tés caractérist iques de 
la s ta tue Barber ini , relevées par ces deux savants, si compétents dans 
cette ma t i è re ; 2° par le t émoignage de quelques monnaies anciennes 
qui nous ont conservé d 'autres copies du même original , copies qui 
présentent intacts les a t t r ibuts caractéristiques de la f igure, que le temps 
ôta à l 'o r ig ina l comme pour mettre à l 'épreuve les archéologues. 

M a première pensée, en abordant ce problème, était qu 'une statue 
classique si belle et si souvent copiée par les sculpteurs de l 'époque 
romaine , devait être aussi reproduite sur quelques monnaies anciennes, 
sur tout si elle représenta i t un personnage mythologique, comme cela est 
certain. Alors j e me suis souvenu immédia tement des monnaies arca-
d ienues des villes d 'Orchomènes (pl. XI, 4 - 8 ) et de Méthydr ion , 
(pl. XI , 1 - 3 ) qui f rappées aussitôt après 370 av. J . C. ont pour type 
l 'héroïne locale des Arcadiens : Kallisto la chasseresse, maîtresse de 
Zens, au m o m e n t où, sur l 'ordre de la jalouse Héra , Artémis lui perce 
la poi t r ine d 'une flèche qui la renverse sur un rocher à côté de son 
en fan t n o u v e a u - n é , Arkas. 

S i l 'on e x a m i n e de près les nombreux exemplaires de plusieurs 
émissions que nous possédons des monnaies de ce type j 'ai devant 
moi une t ren ta ine d 'o r ig inaux et d 'empreintes — on voit qu'il s 'agit 
v ra imen t de la copie d 'une statue célèbre, car bien que ce type se ren-
contre sur les monna ie s de deux villes différentes, bien qu'il soit 
reprodui t pa r un g r a n d nombre d'émissions successives, il reste tou-
jou r s invar iab le dans tous ces détails importants (pl. X I n° 1 - 8). 

Les deux seules petites variantes, que ces exemplai res présentent 
ent re eux, sont que l ' enfan t Arkas est quelquefois couché (pl. X I n° 1 -5) 
au lieu d'être assis (pl. XI , 6 - 8 ) et que Kallisto porte quelquefois 
(pl. X I n° 7 - 8 ) un pétase sur la tête. Mais ces var iantes n 'ont aucune 
impor tance : en effet, d 'abord, les monnaies en question appar t i ennen t 
déjà à u n e époque où les graveurs monétaires, copiant des modèles 
célèbres, ga rda i en t la l iberté soit d 'a jouter un détail, tel que le pétase, 
p ropre à rappeler p lus facilement au spectateur qu'il s 'agit d 'une 
héro ïne chasseresse (Kall is to dans le présent cas), soit de donne r à un 

1 Head , Historia Numorutn p. 451. 
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détail, tel que le petit Arkas, une pose et u n e place qui en t ra ien t 
mieux dans le champ rond du f lan de la monna ie . L'essentiel pour 
comprendre qu'il s 'agissait de Kallisto était de constater la présence 
de l 'enfant, et non pas de savoir s'il était assis ou couché par terre. 

Du reste, pour ces graveurs monétaires, la règle était 11011 pas de 
reproduire f idèlement un c h e f - d ' œ u v r e avec tous ses détails artisti-
ques, mais bien de nous donner une f igu re my tho log ique d 'après son 
type le plus connu et le plus célèbre, tout en se réservant la l iber té 
d 'adapter les détails au goût de leur époque, pa r exemple en a jou-
tant 1111 peu plus de pathos. Ils se proposaient encore de rendre 
plus claire, plus accusée et plus reconuaissable la scène du m y t h e 
que représentai t cette f igure créée par un artiste célèbre (voyez ci -
dessus, pag. 1 66). 

Dans le cas présent, une seule r e m a r q u e suff i t déjà pour nous indi-
quer clairement que l 'original copié par ces m o n n a i e s est notre s tatue 
m ê m e : les nombreuses émissions des m o n n a i e s en question représen-
tent toutes l 'héroïne tournée cons tamment à gauche '. Or, A m e l u n g 2 

et H a u s e r ont déjà r emarqué que les détails techniques de la statue 
or iginale de la «Suppl ian te Barberini» p rouven t qu'el le était prédes-
t inée à être vue seulement ainsi tournée à gauche. 

Avant d 'entrer dans l 'examen des aut res détai ls de la s ta tue origi-
na le comparée avec ce type monéta i re de Kall is to, examen qui prou-

1 La seule exception (le peti t bronze d 'Orcbomenos [pl. XI , no 0], qui représente ce 
type tourné à droite) s 'explique par la nécessité n u m i s m a t i q u e de varier le type sur les 
plus peti tes unités, pour rendre plus facile leur dis t inct ion, dans le cas— tel est le nôt re — 
où l 'on pour ra i t confondre leur valeur par l ' ident i té du type. Voyez p. ex. les variétés 
du type de l 'aigle sur les monnaies de bronze de P to lémée II (Svoronos : T à νομίσματα 
tgû κράτους των Πτολεμαίων, pl. XVII , 1-21). Le m ê m e fait se p rodu i t au jou rd 'hu i . 

2 Helbig-Amelung, Fûhrer p. 393. An der S te inpla t te ist ein oben vorspr ingender R a n d 
vorne und an der r. Nebenseite fast bis zur h in teren E c k e angegeben , w â h r e n d die Riïck-
seite rauli gelassen ist. Wir konuen daraus schliessen, dass der Bescliauer die Riickseite 
ga rn ich t—auch die Gewandpar t ien sind hier mit weniger Sorgfa l t ausgef i ihr t als an der Vor-
derseite, — von der r. Nebenseite vvenigstens das h in te rs te Viertel n ich t sehen sollte, u n d wir 
mussen demnach annehmen, dass die S ta tue ursprûngl ich vor einer W a n d aufgestel l t war. 

3 1. c. p. 73. Der Unterschied im Grade der Durchmode l l i e rung der von alleu gezeicli-
neten wie pho tograph i schen Abbi ldungen als selbstvers tândl ich gewâhl ten H a u p t a n s i c h t 
im Vergleiche mi t der Riickseite ist ein zu erheblicher, als dass die S t a tue je frei ges tanden 
haben kônnte . Nament l ich zeigt das oben vorspr ingende Glied des Sitzes, welches auf der 
recliten Nebensei te nur bis gegen die F inger der l inken H a n d hin ausgearbe i te t wurde , 
dass auf allseitige Bet rach tung keine Riïcksicht zu n e h m e n war. u. s. w. 
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vera, à n 'en pas douter, que la première est le prototype même imité, 
s inon copié par le second, voyons, conduits par la présence de ce type 
sur les monna i e s de deux villes arcadiennes, si cet or ig inal de la Kal-
listo Barber ini , s ta tue célèbre sans doute, ne se trouve pas men t ionné 
par d 'autres sources anciennes. 

C o m m e l 'or iginal en question appart ient sû rement à l 'art at t ique 
de la seconde moit ié du Ve siècle il ne peut pas être identif ié avec la 
s tatue de Kallisto, œ u v r e du sculpteur Pausanias, dédiée par les Arca-
diens à Delphes en 366 av. J. C. après leur victoire contre les Lacédé-
mon iens 2. De plus, cette statue de Kallisto à Delphes 11e peut pas être 
l 'original reprodui t par les monnaies Arcadiennes en question, car 
p e n d a n t que la Kal l is to de celles-ci a près d'elle son fils Arcas, sous la 
f igure d 'un en fan t n o u v e a u - n é , la Kallisto de Delphes avait près 
d'elle son fils Arcas accompagné de trois enfants à lui, Elatos, Aphei-
das et Azan ; par conséquent, cet Arcas était représenté comme un 
h o m m e déjà âgé. 

Heureusemen t , nous savons par P a u s a n i a s q u e , sur l 'Acropole 
d 'Athènes, 011 voyait au voisinage de Par thénon, près des statues de 
X a n t h i p p o s et d 'Anakréon , deux statues faisant pendant , œuvres de 
De inoménès et représentant l 'une Io, l 'héroïne des Argiens, l 'autre 
Kallisto, l 'héro ïne des Arcadiens, j eunes femmes «dont les mythes 
étaient ident iques» (γυναίκας δέ πλησίον Δεινομένης Ί ώ την Ί ν ά χ ο υ 
και Καλλιστώ την Λυκάονος πεποίηκεν, αίς αμιροτέραις εστίν ές άπαν 
όμοια δ ιηγήματα, ερως Διός και Η ρ α ς οργή και αλλαγή, τη μεν ες 
βουν, Κάλλιστο! δέ ες αρκτον). 

N o u s a l lons à présent chercher à prouver que la statue de la 
«Suppliaiite» Barber ini , que les savants ont déjà regardée comme 
appa r t enan t à un g r o u p e 4 , est la Kallisto m ê m e de ce g roupe de 
Deinoménès . Ce sculpteur est ment ionné par P l ine comme l 'un des 

1 Voyez p. 25b no te 1. 
2 Pausanias X, 9, 3,— Hi tz ig -Bl i imner 1. c. I I I p. 661 - 663. — Pomtow, Studien 461 

pl. 24 et 24 b. — B.C.H. 1897 a. 276 s. 1898, 331 s . — Athen. Mit t. 1906, 461 έξ. — Λ'lia 
1907, 412 έξ. — Berlin. Phil. Woch. 1912 n° 29 έξ. — Trendelenburg , Die Anfangsstrecke der 
heiligen Strasse von Delphi— Poulsen, Bull, de l'Académie de Danemark 1908, 380 έξ. — Karo : 
U.C.H. 1909, 219 έξ. 1910, 201 έξ. — Bourguet, Fouilles de Delphes III, I p. 4 s. 

a I, 25, 1, — Hi tz ig - Bliimner I, 276. 
4 Amelung et Hause r 1. c. 

18 
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quat re g r a n d s sculpteurs de l 'O lympiade 95 ( 4 0 0 - 3 9 6 av. J. C.) l. 
Comme des trois autres, Naucydès, Kanacl ios et Patroclos les deux pre-
miers, au moins, appar t iennent à l'école a rg ienne , q u e l q u e s - u n s 2 ont 
voulu voir aussi dans Deinoménès un m e m b r e de cette m ê m e école. 
Cette hypothèse interdirai t de lui a t t r ibuer la créat ion de notre «Sup-
pliante», qui est reconnue, avec raison, par tous les savants comme une 
œuvre or ig inale att ique de l'école de Phidias . Mais, d 'abord, Pl ine se 
contente de nommer les quatre sculpteurs qui étaient en vogue pen-
dan t le 95e Olympiade, sans les ra t tacher à u n e école spécial. Ensui te , 
la découverte, sur la même Acropole d 'Athènes, de la s igna tu re d 'un 
autre artiste Deinoménès appar tenan t au premier siècle av. J . C . i n d i -
que que notre Deinoménès devait appar ten i r à une famil le d'artistes 
Athéniens, d 'au tant plus que son nom n'est pas i n c o n n u dans l 'onoma-
stique Athén ienne 4. Ainsi, nous connaissons, en 340, ιιη Δεινομένης 
'Αρχελάου Κυθαθηναιεύς, et un Δεινόμένης Στηριεύς , vers 350 av. 
J . C. Comme Yakmé de notre De inoménès est placée par P l ine en 
4 0 0 - 3 9 6 av. J . C. et comme le style de l 'or iginal de la «Suppliante» est 
reconnue appar teni r soit au temps où «on avait déjà commencé l 'exé-
cution de la frise du Par thénou» 5, c ' e s t - à - d i r e vers 4 4 0 - 4 3 5 av. 
J. C., soit — ce qui me paraî t le plus p robable au point de vue techni-
que — au temps de la transit ion du Ve an IV e siècle (selon Matz), 
nous devons supposer, si notre statue appar t ien t rée l lement à Deino-
ménès, que ce lu i -c i l'a fait au début de sa carrière, une qu inza ine 
d 'années avant son akmc, soit vers 420 av. J . C. 

Or, il y a de fort bonnes raisons pour accepter cette hypothèse. 
Les voici: Parmi ceux qui ont commenté la présence, si é t range, sur 
l 'Acropole m ê m e d'Athènes, de ces statues d 'héro ïnes na t iona les d 'Ar-
golide et d'Arcadie, Io et Kallisto, L ô s c l i k e 5 a déjà bien compris 

1 N. H. X X X I V , 50. 
2 Pauly - Wissowa R. Enc. s. v. Deinomenes. 
3 Lôwy Inschr. griech. Bild. n° 232. — CIA. II, 1648. — Pauly - Wissowa 1. c. 
4 Kirchner, Prosopographia Attica I, n° 3188 - 3189. 
4 Amelung, l. c. ci - dessus p. 256 note 1. 
5 Archaeol, Miscellen. (Program Dorpat . 1880 p. 10). Beide W e r k e (Io u n d Kallisto des 

Deinomenes) maelien einen f remdar t igen E indruck un te r den ubr igen Wei l igeschenken auf 
der Akropolis ; denn nicht einnial die Gruppe der I ' rokne u n d des I tys lâsst sicli i l inen 
vollig vergleiclien, da Prokne wenigstens eine attisclie Konigs toc l i te r war. In beiden Wer-
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qu'il devait exister une raison historique pour just i f ier la dédicace sur 
l 'Acropole d 'Athènes de ces deux héroïnes nat ionales et si caractéristi-
ques des Arg i ens et des Arcadiens. Or, en 420 av. J . C., époque pré-
sumée de la j eunesse de Deinoménès, nous savons que le j e u n e Alci-
biade réussit par son énergie et son activité personelles à conclure 
contre Spa r t e une al l iance de cent ans entre Athènes, Argos (dont Io 
était l 'héroïne), Man t inée (centre du culte Arcadien de Kall isto) et 
Elis. Cette alliance, regardée alors comme un «μέγα πεπραγμένον» 
d'Alcibiade, qui réussit ainsi «à diviser et à ébranler le Peloponnèse pres-
que entier» avait pour but principal la conquête de l 'Arcadie entière, 
en vue d 'un i r ent re elles l 'Argolide et l 'El ide et d'isoler ainsi Spar te 
dans le sud. 

Q u a n d , deux années plus tard (418 av. J . C.), éclata la guer re 
entre ces deux partis, les alliés d'Alcibiade se réun i ren t d 'abord dans 
la ville de Mé thyd r ion (l 'une des deux villes arcadiennes dont les 
monna ie s reproduisen t notre statue de Kallisto) pour barrer la route 
vers Pil l ions à l ' a rmée d'Agis, qui avait pris position sur une colline 
opposée à Méthydr ion . Mais Agis leva le camp pendan t la nui t et 
réussit à arr iver à Pil l ions où l 'a t tendaient les alliés de Spar te 2. Peu 
après, ces alliés d 'Athènes at taquèrent et pr i rent la ville restée la plus 

ken Weihgesc l ienke s iegre icher Dichter oder Choregen zu sehen, wird nicht zullâssig sein, 
wegen der meis t selir durchs ich t igen Beziehungen, die zwischen allen auf der Burg befind-
lichen M o n n m e n t e n und den dor t igen Cultgottheiten bestehen. S ta tuen dramat i scher Heldin-
nen wurden in den Bezirk des Dionysos gehôren. Wenigstens fi'ir die Kallisto lasst sicli aber 
die Veran lassung ihrer W e i h u n g vielleicht noch festellan. Aucb zu Delphi sali Pausanias 
(X, 9, 3) ihr Bild und zwar gehë r t e es hier zu dem grossen Weihgeschenk der Tegeaten 
von den Lakedâmonie rn , das wohl itn Naraen ganz Arkadiens gestit tet war. Ebenso wird 
Kallisto auf der Akropolis von Athen als Vertreterin Arkadiens ges tanden liaben, ein 
monumen ta l e s Zeugniss fiir die f reundschaf t l ichen Beziehungen Athens und ihrer politisch 
geeinten He imat . Ob die W e i h u n g von Athenern ausgegangen ist, die etwa bei Mant inea 
mi tgefoch ten l iat ten, oder von a thenerf reundl ichen Arkadern, mail k ô n n t an πρόξενοι 
denken, muss dahinges te l l t bleiben. Nur eine Annahme scheint mir ausgeschlossen, dass die 
Sta tue , wie die delphische, eine offentliche S t i f tung arkadischer Stâdte gewesen sei, da 
We ihgeschenke f r emder S taa ten sicli auf der Akropolis sonst nicht nachweisen lassen. Ist 
diese Combinat ion richtig, so wiirde Deinomenes, mindestens bis 3t>0 tât ig gewesen sein. 

Aucli die Io wird man nach dieser Analogie als Vetreterin eines Landes aufzufassen 
liaben, und zwar scheint mi r der Umstand, dass Epaphos mit dargestel l t war [?] da fu r zu 
sprechen, dass die Veran lassung zur W e i h u n g Beziehungen des Stif ters zu Aegypten gaben. 

' Thucydide , V, 43 - 47. - Plut. Alcib. 14-15. — Diod. XII , 77. 
2 Thuc. V, 58. 
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fidèle aux Spartiates, en Arcadie, Orchoménos 1 (la seconde ville qui 
copie sur ses monnaies notre statue de Kallisto). Après cette conquête, 
les alliés se r angèren t devant Mant inée (centre du culte arcadien de 
Kal l i s to : voyez ses monnaies) contre l ' a rmé d'Agis, qui les battit, sans 
pour tan t les disloquer complètement, grâce à la résistance du conti-
geu t a thénien 2. 

Toutefois, la victoire d 'Agis en cette g r a n d e batai l le fu t si impor-
tante qu'elle causa, peu après, la dissolution de l 'a l l iance entre Athènes 
et Argos, — ville dont 011 expulsa alors les démocrates amis d'Alci-
biade et par t isans d 'Athènes — et la soumission de M a n t i n é e :i à Sparte . 
D a n s les années qui suivirent cette guerre , nous voyons un millier de 
ces exilés d'Argos et de Mantinée prendre part à Γ expédition athénienne en 
Sicile (415 av. / . C.) et cela surtout par amitié pour Alcibiade 4. 

C'est à ces ma lheureux vaincus et exilés d 'Argos et de M a n t i n é e 
que j 'a t t r ibue la dédicace, entre 418 et 415 av. J . C., p robab lemen t 
sous l ' inspiration et par les soins de leur «πρόξενος» Alcibiade, de ce 
g roupe d 'Io et Kallisto de Deinoménès sur l 'Acropole, OÏL déjà était 
exposé, depuis 420, le texte de leur alliance avec Athènes u. Kal l is to bléssée 
mor te l lement par la déesse dor ieune Artémis, et la 11011 moins mal-
heureuse Io fuyan t la colère de la déesse péloponés iene Héra , repré-
sentaient, mieux que tout autre symbole, l 'état de ces vaincus et exilés, 
amis d 'Athènes, et formaient à elles seules 1111 g roupe qui semblai t 
invoquer l 'aide et la protection d 'Athéna Polias, dont la ville avait alors 
pris sous sa protection ces exilés d 'Argos et d 'Arcadie. Si les autres 
alliés, les Eléens, 11e sont pas représentés pa r une troisième statue, il 
faut peut être, en at tr ibuer la cause au fait qu' i ls 11e pr i ren t par t ni à 
l 'expédition de Sicile ni à la g r ande batai l le de Mant inée , pa r dépit 
de ce que leurs alliés aient décidé, après la prise d 'Orchoménos , de 
marcher contre Tégée et 11011 pas contre Lépréon G. Il est pour t an t 
fort r emarquab le que le beau type que les E lééns ont g ravé ces mêmes 

' Thuc . V, 61. 
2 Thuc . V, 64 - 74. 
3 Thuc. V, 75 - 79. 
4 Thuc . VI, 43, 6 1 . - Plut. - Alcïb. 19. 
a Thuc . V, 47. 
6 Thuc. V, 62. 
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années 1 sur leurs monnaies, (la femme ailée prise pour ATikc fatiguée 
ou Ekecheiria 2, assise sur une base) rassemble tel lement à notre Kal-
listo Barberini , que c'est sur elle que K a l k m a n n s 'appuya pour soute-
ni r son identification ! Il n'est pas dit, dans le texte de Pausanias, que 
la Kallisto de Deinoménès était représentée expirante et ayant à ses 
côtés son enfant Arcas: cette pose lui est donnée par les monnaies des 
deux villes arcadiennes, Méthydrion et Orclioménos, qui copient la 
statue de la «Suppl iante» Barberini. Heureusement , nous avons sur le 
même Deinoménès un autre texte ancien, qui nous apprend, au moins, 
que ce motif d 'une mère ayant près d'elle son enfant nouveau - né 
était famil ier à ce g r and sculpteur: Tat iauus, l 'apologiste - sophiste, 
dans son discours, aussi stupide qu'érudit, προς Έ λ λ η ν α ς (c. 33), qui 
date de 155 ou 172 après J. C.3, dit que Deinoménès, grâce à son art, 
a fait parler d 'une Bésantis, reine des Paioniens, comme d 'une femme 
qui avait accouché d'un enfant noir (Βησαντίδα την ΙΙαιό'νων βασί-
λισσαν, ότι παιδίον μέλαν [άπ]έκύησεν, Δεινό μένη ς δια της έαυτοϋ 
τέχνης μνημονεύεσθαι παρεσκεύασεν). 

B lumner 4 et Lôschke (1. c. p. 11) ont émis la supposition, fort pro-
bable, sinon sûre, que Ta t i auus a vu ce groupe de Bésantis à Rome, 
dans le théâtre de Pompée orné de statues de femmes, qui s'étaient 
dinst inguées par quelque chose d'anormal, statues choisies en Grèce 
par Atticus pour Pompée 5. Lôschke a émis, de plus, la supposition 
que ce passage sur Bésantis avec son enfant noir ferait allusion à l 'Io 
même de Deinoménès sur l'Acropole d'Athènes. Il s 'appuie surtout 
sur le fait que Io était la mère d'un enfant noir, le κελαινός Έ π α φ ο ς 
Mais, d 'abord, cette seconde hypothèse ne peut pas s'accorder avec la 
première, étant donné que Pausanias a vu l 'Io de Deinoménès sur 
l 'Acropole d 'Athènes deux siècles après le t ransport en Italie de sta-
tues envoyées à Pompée par Atticus. Ensuite, cette hypothèse de 

1 Head . Historia Numorum p. 420 fig. 228. 
2 Hauser l. c. p. 59, note 1. 
;t Christ r Ιστορία της 'Ελληνικής Λογοτεχνίας Β', 811. 
4 Arch. Zeit. 1870 p. 86 etc. 
5 Cicero Ad. Attic. IV, 9, tibi etiam grat ias agebat (Pompeius) quod s igna compo-

nenda suscepisses. — Ulricks, Griech. Statucn in Rom. p. 22. 
6 1. c. p. 11. 
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Lôschke oblige — comme 011 l'a déjà r e m a r q u é 1 — à séparer l ' Io de 
la Kallisto, tandis que ces deux statues sont citées par Pausan ia s 
comme se faisant pendan t (die ojfenbar als Gegenstûcke gedacht waren) 2. 
De plus, j e r emarque que T a t i a u u s était t rop documenté et t rop au 
courant de tous les détails de la mytholog ie grecque pour confondre 
Io l ' a rg ienne avec une reine des Paioniens, aucun rappor t 11e jus t i -
f iant ce repprochement . Lôwy (1. c.) a donc complè tement raison eu 
soutenant que le groupe ment ionné pa r T a t i a u u s porte dans le texte 
de cet au teur son premier et véritable 110111. 

Quel le est donc cette Bésantis dont 11e par le aucune aut re source? 
Condui t par sa quali té de «reine de Paioniens» et par la g r a n d e res-
semblance de son 110111 Βησαντις avec Βυζαντις et Βισανθίς, e thn iques 
de villes Βυζάντιον et Βισάνθη de la Propont ide , jusqu'où s'étendait, 
avant Γ invasion Perse de j / j av. J. C., le pouvoir des Paioniens 3, j 'ai 
supposé qu'il faut voir dans ce 110111 l ' e thn ique Βυζαντίς, devenu 110111 
propre et légèrement corrompu en Βηζαντ ις d a n s le texte de Ta t i auus . 
Or, voici ce qu'en cherchant j'ai t rouvé à Byzance : 1111 m y t h e local 
d 'une héro ïne blanche qui accouche d 'un enfan t noir, comme l 'avait 
déjà fait Io l 'Argienne : 

N o u s avons déjà vu pourquoi cette reine de Paioniens , la Bésantis 
de Deinoménès, 11e peut pas être identifiée avec l ' Io du même Deino-
ménès, bien que l'on ait dit que cette dern iè re eut de Zens 1111 en fan t 
noir, Epaphos . N o u s ajoutons de p lus que les my thes relatifs à la 
naissance d 'Epaphos sont é t rangers à Byzance. Ils placent en effet 
cette naissance 11011 pas à Byzance, mais soit dans u n e grot te de l 'île 
d 'Eubée 4, soit près du Nil d 'Egypte , 011 E p a p h o s devient roi d 'Egypte , 

1 Lôwy, Untersuchungen zur Griech. Kunstlergeschichte p. 35. 
2 Pour faire pendant à la Kallisto de Deinoménès, son Io devai t ê t re assise de la m ê m e 

manière sur un rocher v i s - à - v i s d'elle. Or, nous avons sur les vases et f resques an t iques 
une g rande quant i t é de représentat ions de cette hé ro ïne assise ainsi et caractérisée par les 
cornes qu'elle por te sur le front, cornes qui doivent avoir rappeler à Pausan ias : 1' αλλαγή εις 
βοΰν. Toutes ses représentat ions peuvent très bien être des copies libres (regardez la pose, 
toujours la même, des pieds!) inspirées de l 'or iginal m ê m e de Deinoménès. Voyez p. ex. 
Roscher Myth. Lex. s. v. Io p. 271 fig. ; p. 274 (vase d ' Io de Ruvo) ; p. 275 (fresque) p. 278 
vase à Naples. — Reinach Ref>. des vases; I, 407, 416; II, 16, 27. 

3 Herod. V, I -2 . — Journ. Intern. d'Arch. Num. XV p. 203 et p. 210. 
4 S t rabo . 10, 445. 
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se mar ie avec Memphis , fille du Nil , et donne naissance à Libya, 
l 'héroïne des L i b y e n s \ peuple aussi noir que les Egypt iens . A côté 
de ce dernier m y t h e — qui est d 'une tendance poli t ique bien évidente 
et date p robab l emen t des temps historiques où les He l l ènes ( Ά ρ γ ε ΐ ο ι ) 
ou les A thén i ens se mêlèrent aux affaires poli t ique de l 'Egypte — nous 
avons une l égende pu remen t locale de Byzance. D'après cel le-c i , la 
m ê m e Io n ' aura i t pas eu de Zens le fils appelé Epaphos , mais une 
fille, belle et anonyme , su rnommée Kéroessa ( = l a Cornue), à cause des 
petites cornes qui lui poussèrent sur les tempes, à cette époque, en sou-
venir de sa mère Io, q u a n d celle - ci arriva sous la forme d 'une vache 
au pays de la f u tu r e Byzance 2. Cette Kéroessa, dont les monna ies de 
Byzance nous d o n n e n t aussi la belle tête cornue devient la maîtresse 
de Poséidon, don t elle eut un fils Byzas, l ' éponyme de la ville de 
Byzance. Or ce Byzas est dit aussi éponyme du peuple noir, par excellence, 
des Βύζαντες 4, popula t ion L ibyenne des Africains ind igènes du pays 
Βυζάκυς, Βνζακΐτις, Byzacium, qui, à une époque reculée, avaient 
accueilli p a rmi eux les Phéniciens de Cart i lage sous la dominat ion 
desquels ils t ombèren t de bonne heure 5 . Leur pays, la L ibye par 
excellence selon les Grecs, est celui qui est devenu plus tard la province 
roma ine Africa. C o m m e le fils de Zeus et d ' Io était le noir Epaphos , 
roi du peuple n è g r e des Libyens d 'Egypte et père de la Libye même, 
hé ro ïne noire, de m ê m e Byzas, le fils de Poséidon et de la Βυζαντις 
Kéroessa, devait être un noir, en qualité d 'ancêtre des Afr icains de 
Carti lage. N o u s savons aussi que Byzas était reconnu comme un roi 
des Pa ion iens T h r a c e s du pays de Byzance G; 011 s 'explique par là que 
T a t i a n u s ait a t t r ibué le titre de reine des Paioniens à la mère de 

1 Apollod. 2, I, 34. 
2 Dion. Byz. Anapl. Bosp. 54, ed. C. Wescher. — Hesych. Miles. = F H G . IV, 148. 
3 Svoronos, Κερόεαηη η τον Βύζαντος μψηρ (Έφημ/Αρχαιολ. I 889 p. 71, pl. I, 7 - 9 ) . 
4 S teph. Byz, s. ν Βνζαντες, Λίβυες περί Καρχηδόνα, της Λιβύης έθνος, άφ ' ου ή πόλις 

Βυζάντιον. Και Βυζάνηο ι οί εν Λιβύη . . . Βυζάντιον . . . έκτίσΟη υπό Βύζαντος του Κεροέσσης 
της Ίοΰς {)υγατρός και Ποσειδώνος ή ότι του στόλου Βύζης ην ήγεμών . . . τό δέ κτητικόν 
Βυζαντιακός- Λέγεται και Βυζαντιάς και Βυζαντίς . . . Έ σ τ ι δέ Βυζάντιον εν τη Ί ν δ ι κ η . — 
Eus th . ad Dion. Per. 803 : 'Γόν δέ Βύζαντα, ου έπώνυμον τό Βυζάντιον άστυ, δικαιότατόν φασι 
ανθρώπων γενέσθαι και έπάρξαι της παραλίας άπάσης Θράκης έ'οος καΐ εις ΑΙμον τό όρος. 
Είοί δέ καϊ Λίβυες Βύζαντες, και πόλις εκεί Βυζάντιον. 

6 Mùller, Numismatique de Γ Afrique II p. 38. 
6 Cedren, p. 92 ed. de Bonne: Τό Βυζάναον υπό Βύζου βασιλέως της Θράκης έκτίσθη. 
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Byzas Kéroessa, qui était une héroïne indigène , une Βυζαντις, (d'où 
Βηζαντις) re ine des Paiouiens et mère d 'un enfan t noir. 

Mais 011 se demande à présent par quel miracle un dieu grec, 
comme Poséidon, et une belle et b lanche grecque, comme l'était 
Kéroessa, ont pu donner naissance à un n é g r i l l o n ? 

Le fils d'Apollon, ou de Poséidon, Delphos, l ' éponyme de Delphes, 
dont nous connaissons la f igure é th iopienne par les monna ie s archaï-
ques de cette ville a pour mère Mélantho, Mélaina, Mêlants ou 
Kélaino, noms qui s ignif ient la Noire. O r comme nous savons que 
Poséidon, le père de Byzas, portait aussi chez les A thén i ens le nom 
Mclanthos2 (le Noir), nous pouvons supposer que c'est de ce Poséi-
don noir qu 'Athéniens et Byzantins t i rè rent parti, pour créer un 
1113'the de tendance politique, my the qui faisait de Byzas 1111 nègre, 
car 111 les autres mythes, ni les monna ies de Byzance à l 'époque 
romaine qui 11011s donnent son portrait, 11e le connaissent au t r emen t 
que sous les traits d 'un Européen. E t m ê m e sur les m o n n a i e s la tête 
de Byzas reprodui t exactement les traits de l ' empereur Commode , sous 
lequel fu ren t frappées toutes ses monnaies . 

J e 11e citerai ici qu'à titre de coïncidence s ingul iè re le fait qu 'en 
cherchant dans les physiologues anciens des t émo ignages sur la nais-
sance d 'un enfant noir d 'une mère blanche, la seule ana log ie avec la 
naissance de Byzas que j 'aie trouvée, se rappor te à 1111 hab i t an t de 
Byzance m ê m e ! Pline (//ist. N'ai. VII , 12), dans le chapi t re sur les 
naissances anormales, racontre qu'un célèbre luteur, Nicaias, né a 
Byzance, avait pour mère une f emme provenan t d 'un adul tè re commis 
avec 1111 Eth iopien ; et, bien qu'elle 11e différât en r ien des autres pa r 
la couleur, sou fils était par fa i tement noir comme son g r a n d - père 

1 Svoronos, Numismatique s des Delphes: B.C.H. vol. XX, p. 21, n° 12-16. 
2 Lycopli . Alex. v. 767 : λήθης Μέλανθον άγκληθένθ ' "Ίππηγέτην. — Schol. yctera 1. c. 

Μέλανθος ό Ποσειδών παρά Άθηναίοις , τόν παρ ' Άθηνα ίο ι ς Μέλανθον Ποσειδώνα. — Tzetzes 
Schol. 1. c. : Μέλανθος ό Ποσειδών παρ ' Άί )ηναίο ις .— Eus tha t . Schol. II. p. 116, 8 (Α. 350): 
τόν πόντον οϊνοπα φησίν ό ποιητής καθ ' ομοιότητα του α ίθοψ οίνος αντί του μέλας διό και 
Μέλανθος Ποσειδών παρά Λυκόφρονι, δια την του πόντου μέλαιναν. — I)u m ê m e Schol. Od. 
1817, 5: Έπ ίθετον δέ Ποσειδώνος ό Μέλανθος· όπερ σΰμβολον ίσως ήν των κατά θάλατ-
χαν επιθέτων άναπτυχθέν, ίνα η μεν μέλανα δια τόν μέλανα πόντον, τό δέ άνθος δια τήν 
πολίαν θάλασσαν. 

8 Svoronos, Βυζας : Άρχ . Έ φ η μ . 1. c. pl. I, 16-17 . 
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l 'Ethiopien. S e r a i t - c e nue répétition aux temps historiques du mythe 
du nègre Byzas fils de la b lanche Kéroessa et du Poséidon Mélanthos? 

C o m m e ce Nica ias est inconnu d 'autre part, une autre hypothèse 
est permise. U n e s ta tue d 'athlète de couleur noir, telle par exemple 
qui était à O l y m p i e celle de l 'athlète Mnaseas dè Cyrène, s u r n o m m é le 
Libyen (Λίβυς), œ u v r e de Pyt h agoras de R h e g i o u \ — où celle de 
n ' impor te quel autre athlète nègre, a pu être rapportée au robuste 
négr i l lon Byzas, le κρατερός2 , du groupe célèbre de Deinoménès , 
recevoir à R o m e le 110111 de Wiinqueur de Byzance (Νικαίας Βυζάντιος) 
et donne r aussi — à cause de la couleur blance de sa mère — naissance 
au m y t h e qui a t t r ibuai t à son g rand père le couleur noire. 

Or , -—et ce ci a son importance — nous connaisons, four le temps 
dont il s'agit, des faits historiques qui peuvent nous expliquer pleinement la 
naissance du mythe de Byzas noir, ancêtre des Libyens, et même nous révé-
lér les causes qui détermirèrent la création et la dédicace de ce groupe de 
Deinoménès. 

Peu après les événements historiques, exposés ci - dessus, — qui 
d o n n è r e n t lieu à la dédicace, par Alcibiade et ses amis d 'Argos et de 
Mant inée , des s tatues d 'Io et de Kallisto, œuvres de De inoménès ,— 
ce f a m e u x généra l a thénien poussa ses compatriotes à en t reprendre 
la g r a n d e expédit ion de Sicile, espérant ainsi conquérir cette île 
et Carthage (έλπίζων Σικελίαν δ ι ' αύτου και Καρχηδόνα λήψεσθαι: 
T h u c y d i d e VI, 1 5). 

L e s hab i t an t s de cette dernière, connaissant déjà ces projets — 
t rah is ouver tement peu après par Alcibiade à Spar te — cra ignaient 
t ou jour s une invasion Athén ienne 4 . C'est alors qu 'Alcibiade « Κ α ρ χ η -
δόνα και Λιβύην όνειροπολών» g a g n e à ses vues de conquêtes inf inies 
ses compatriotes, «ώστε πολλούς εν ταις παλαίστραις και τοις ήιιικυ-
κλίοις καθέζεσθαι της τε νήσου το σχήμα και θέσιν Λιβύης και Καρχη-
δόνος υπογράφοντας» (Plut. Alcib. 1 7). C'est donc alors p robablement 

1 Pans. VI, 13, 7. 18, 1, — Hitz ig - Blumner, Pans. II, 595. 
5 Hesych. Miles 1. c. p. 152. 
3 Thuc . VI, 90: έπλεύσαμεν ές Σικελίαν πρώτον μεν εί δυνάμεθα, Σικελιώτας κατα-

ατρεψόμενοι, μετά δέ έκείνους αύθις και Ίταλιώτας, έπειτα και της Καρχηδονίων αρχής και 
αυτών άποπειράσοντας. 

4 Thuc . VI, 34: αεί δέ φόβου είσίν μη ποτε 'Αθηναίοι αύτοΐς επί τήν πόλιν έλθωσιν. 
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que les Athéniens, cherchant à s 'attirer l 'amit ié des L ibyens de Byza-
cène, — qui, soumis au Carthaginois , ha ïssa ient c e u x - c i et p rena ien t 
en toute occasion le parti de leurs ennemis \ — inventè ren t le m y t h e 
de leur descendance de Byzas, fils du Poséidon Mé lan thos d 'Athènes . 
N o u s avons déjà vu (pag. 238) qu 'exactement au m ê m e m o m e n t et 
dans un but analogue, les mêmes Athén iens d 'Alcibiade créèrent les 
mythes qui apparenta ien t les Ségesta ins aux Athén iens en les fa isant 
descendre du héros att ique Képhalos. 

Le désastre de Sicile en 415 av. J . C., a t t r ibué pas les par t i sans 
d 'Alcibiade aux calomniateurs qui l 'avaient é lo igné de la direction de 
l 'expédition, a n n u l a tous ces rêves de conquête de la Libye. Mais, en 
413, le généra l Athénien devenu suspect à Spar te , se ré fug ie chez 
Tissapherne , g a g n e son amitié au profit d 'Athènes , occupe personnel-
lement dans la Propondi te plusieurs places fortes, ent re au t res : Bisan-
the, Néontiehos, Oruos 2, donne une série de victoires éclatantes à sa 
patr ie et, rappelé à Athènes, y revient couvert de gloire n o m m é στρα-
τηγός αυτοκράτωρ. Il était alors naturel que les anciens «όνειροπολή-
ματα» d 'Alcibiade pour la Libye reprissent corps. Or, le plus g r a n d 
fait d 'armes d'iVlcibiade, — celui qui préc isément mot iva son rappel 
d'exil et sa nominat ion comme στρατηγός αυτοκράτωρ,—fut la prise, 
en 409, de la g rande et puissante ville de Byzance la patr ie de la 
Bésantis de Deinomenès. A cette époque, les ennemis les plus achar-
nés et les p lus dangereux d 'Athènes dans l ' a rmée de Spa r t e é taient 
les Siciliotes conduits par les Syracusains. Pour les obl iger à se ret i rer 
du pays d 'Orient , où l'on combattai t alors, il n 'y avait r ien de mieux 
que de les faire at taquer chez eux par un puissant voisin. Or, préci-
sément dans la même année, peu avant la prise de Byzance, nous 
voyons les Egéstains, seuls par t isans d 'Athènes en Sicile, invi ter chez 
eux, sans doute sur le conseil de leur ami Alcibiade, les L ibyens de 
Cartilage. Les Car thaginois arr ivent alors en g r and n o m b r e sous la 
direction d 'Annibas, neveu d 'Amilcas; peu après, les g r andes villes 
grecques du parti de Syracuse, Sélinote, H i m é r a et Akragas , sont 

1 Millier, Numismatique de l'ancienne Afrique II p. 38. 
2 Thuc . VII I , 45 etc .— Plut. Alcib. 3b. — Cornel. Nep. Alcib. 7. 
3 Xenopli. Hell. I, 3, 20 et 12 - 22. — Diod. Sic. XI I , 56 - 67. — Plut. Alcib. 31. 
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prises et détrui tes de fond en comble. Ce pi l lage obligea les Syracu-
sains à rappe le r d 'Or ien t leurs forces, qui y opéraient contre Alcibiade 
et ses alliés au n o m b r e desquels se trouvait Byzance '. R ien donc de 
plus nature l que de penser que le parti a thénien de Byzance, sous 
l ' inspirat ion d 'Alcibiade, cherchât alors par la création et la dédicace, 
en 409, du m y t h e en question et du groupe de la Bésantis de Deino-
menès à f lat ter et à s 'at tacher les Libyens comme descendants du dieu 
a thén ien Poséidon Mélan thos et de l 'héroïne de Byzance, g r a n d e ville 
alliée d 'Athènes et qui avait des g randes relat ions commerciales avec 
les côtes de l 'Afr ique. Les mythes plus anciens qui, p robablement pour 
des ra isons his tor iques et politiques analogues, avaient fait d ' Io la mère 
du noir E p a p h o s d 'Egypte , légi t imaient aussi la création du mythe 
de Kérœssa, f i l le de cette même Io, comme mère du négr i l lon Byzas. 
Il n'est dit nu l l e par t que ce troisième groupe de De inomenès fût 
placé sur l 'Acropole d 'Athènes; mais ou peut l ' induire avec une 
g r a n d e probabil i té , d 'abord du fait que c'était une des statues qu'Atti-
cus envoya de Grèce et surtout d 'Athènes, à Pompée, ensui te de 
sa parfa i te parenté , technique et symbolique, avec les deux autres 
offrandes, en 418-415, des Argiens et Arcadiens, qui, comme les 
Byzantins, é ta ient par t isans d 'Athènes et amis du même Alcibiade. 
D u reste, ces trois g roupes d'/<?, Kallisto et Byzantis avec leurs enfants, 
œuvres du m ê m e sculpteur, étaient conçus dans le goût at t ique du 
temps d'Alcibiade. O u peut s'en rendre compte par le célèbre tableau 
d 'Aglaophon , pe in t re ami aussi d'Alcibiade. Ce tableau, exposé sur 
l 'Acropole d 'Athènes , représentait en effet la n y m p h e N é m é e assise 
et por tan t entre ses bras sur ses genoux Alcibiade enfant . Il est aussi à 
r emarque r en passant que les reliefs de la base en marb re de ce tableau, 
re t rouvée à Athènes , présentent un style ident ique à celui de la Kall i-
sto Barber in i de De inomenès 

Le g roupe de la Bésantis de Deinoménès, t ransporté déjà au 
temps de Pompée à Rome, ν devait na ture l lement susciter de nom-
breuses copies, t an t à cause de son art classique qu'à cause de l 'étran-
geté de sou su je t met tan t en scène une mère b lanche accompagnée 

1 Svoronos. Das Athener Ν a tiona Im useu m p. 464 (fig. 219-221) etc. pl. L X V I I . 
2 Diod. Sic. X I I I , 84. — Ilolin, Gesch. Siciliens II . 89. 
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d'un enfant no i r ! J e n'ai pas eu encore le t emps de rechercher si, 
parmi les statues de nos musées, il existe des g roupes où l'on pour ra i t 
reconnaî t re des copies de cet original célèbre en qui j e me plais aussi 
à retrouver le prototype de quelques-unes des personnif ica t ions posté-
rieures que nous possédons de VAfrica, de la Libya, de \Aegyptos, 
représentées souvent avec des cornes sur le f ront , comme Kéroessa, 
et qui sont aussi des mères de négr i l lons tels que Byzas qui les accom-
pagnent . J e remarquerai seulement que le négr i l lon à ma connais-
sance le plus désigné pour être regardé comme u n e copie de l 'enfant 
de la Bésantis de Deinoménès, se trouve précisément à R o m e 

Revenan t à la Kallisto Barberini, il ne m e reste p lus qu'à faire 
voir, par sa comparaison détaillée avec les copies sur les monna ie s 
arcadiennes, que toutes ses part iculari tés s ' expl iquent à merveil le 
par celles de la statue de Kallisto, reprodui te par les monna i e s des 
Arcadiens. 

Pour bien établir cette comparaison, il faut, avant tout, se faire 
une idée claire de la manière dont les g raveurs des monna ie s de cette 
époque copiaient les modèles célèbres de la sculp ture ancienne. 

Les numismates 2 datent les monna ies en quest ion, d ' O r c h o m é n o s 
et de Méthydr ion , tout de suite après 370 av. J . C. année de la batai l le 
de Leuctres, du relèvement de Mantiuée, de la fondat ion de Mégalo-
polis et de la création de la Lique arcadieune . Mais comme Orchomé-
nos et Méthydr ion sont, avec Héraia , les seules villes a rcadiennes qui 
restèrent toujours fidèles au parti de S p a r t e , — fidéli té motivée par la 
ha ine que ces villes nourr issaient contre M a n t i u é e — ; comme, de plus, 
Méthydr ion est une des villes dont les hab i t an t s sont t ransp lan tés de 
force à Mégalopolis eu 3 70, il est évident que les p lus anc iennes de 
ces monna ies sont un peu antérieures à cette date, et que, par consé-
quent, elles appar t iennent à l 'époque de la g u e r r e et de la ha ine de 

1 Amelung, Kat. Vatican I. 96, 62. - Reinach, A'e/>. I II , 261,8. 
'' B.M.C. Peloponnesusp. 190. Head, H ist. Numorum p. 45 1.— I m h o o f - B l u m e r ; Z. / . Nurn. 

I I I , 1876 p. 269 - 353; Monnaies greques p. 194 et p. 200 ss. 
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ces cités contre Mant inée . J e regarde, comme une expression de 
cette haine , le choix, par ces deux villes, pour leur type monétaire, 
de la s ta tue de Kal l is to par Deinoménès. El les pouvaient ainsi rap-
peler, selon la mode numismat ique d'alors des al lusions historiques, 
à leurs e n n e m i s Man t inéens — surtout en y a joutant , comme Orcho-
ménos, sur la part ie droite de ses pièces l 'Artémis dor ienne tuan t 
Kall is to de ses f l è c h e s — l a défaite de 41 8 av. J. C., après laquel le 
ces m ê m e M a n t i n é e n s consacrèrent sur l 'Acropole d 'Athènes ce type 
de Kal l is to succombant sous les flèches de la déesse dor ienne Arté-
mis. Pour moi, la preuve de la justesse de cette hypothèse réside 
dans le fait que ce m ê m e type d'Artémis tuan t Kallisto, se retrouve 
identique su r les moni ia i s contemporaines d 'Héra ia , la troisième g r a n d e 
ville e n n e m i e des Man t inéens 

E n tout cas, m ê m e si ces pièces n 'étaient pas de 3 70 av. J . C , 
mais un peu postérieures, p. ex. de 366, quand , après leur victoire 
contre les Lacédémoniens , les Arcadiens dressèrent à Delphes les 
s tatues de leurs héros éponymes (pag. 261), elles restent toujours 
postérieures, de p lus de 50 ans, à 418, date de la création du type 
de Kal l is to par Deinoménès. Or, nous savons, par un g r a n d nom-
bre d 'exemples, que les graveurs monétaires, en copiant une statue 
classique, en accommodaient les détails au goût et à la mode de 
[eur époque, en les accentuant pour ajouter plus de pa thét ique et 
de m o u v e m e n t à la si tuation et plus de clarté au nom du person-
nage reproduite . D 'après cette règle, nous devons donc, dans le cas 
présent, n o u s a t tendre à retrouver l 'expression de souffrance d igne 
et presque sereine de la Kallisto Barberini mourante , de l'école de 
Phidias , r e n d u e par le copiste de 370 un peu plus pa thét ique et 
mouvementée . Or, cet «un peu plus» est la seule différence qu'on 
peut constater entre notre statue de 418 et ses copies de 370 ou 366 
av. J . C., comme nous pouvons nous en convaincre en comparan t 
les deux descr ipt ions suivantes : 

I) Sur les monnaies en question nous avons la jeune femme 

1 Imhoof-Blumer , Monnaies grecques p. 194—Head Le. p. 448—7?. M. C. Peloponessus p. 182, 
No 1 7 -1 8 pl. X X X I V , 1 3. Il ne faut pas non plus oublier que, sur la même Acropole d 'Athè-
nes, une au t re of f rande h i s to r ique du même temps étai t : Διατρείροϋς χαλκούς άνδριάς όϊστοίς 
βεβλημκνος, comme Kallisto. 
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Kallisto, por tant un cliiton t ransparen t avec une ceinture et, au tour 
de la part ie basse du corps, un épais «péplos» couvran t en désordre 
une part ie du siège. Elle reçoit soudain à la poi t r ine une flèche d 'Ar-
témis qui la renverse contre 1111 monticule formé d 'un rocher si élevé 
que ses pieds se t rouvent audessus du sol. E l le sout ient son corps 
défai l lant de la ma in gauche, posée sur u n e des extrémitées du rocher. 
Sa belle tête, coiffée comme celle de la s ta tue Barber in i ,—quelquefo i s 
ornée sur les monna ies d 'un pétase pour mon t r e r avec plus de clarté 
qu'il s 'agit d 'une chasseresse—est un peu renversée en arrière, sym-
ptôme de la souffrance et de l 'agonie. De même, sa ma in droite 
re tombe lasse sur ses genoux avec le doigts al longés. Ses pieds sont 
placés tous les deux un peux plus h a u t que le sol ; le pied gauche 
porté en avant pend dans la vide, t and is que le droit, r a m e n é en 
arrière, repose sur une proéminance du rocher (voyer sur tout pl. XI , 
fig. ). Sa poi t r ine est percée par la f lèche d 'Artémis, qui vient de 
la renverser sur ce rocher. Près d'elle, en bas, apparaî t , tout 1111, son 
enfan t Arkas, soit assis et âgé de quelques mois, lui t endan t la m a i n 
droite, soit couché sur le dos, comme un bebé qui vient de naître. 
Près de cet en fan t se trouve quelques fois (pl. XI , N° 6) le mono-
g r a m m e de son 110111 APKAC, et, au tour de la Kall isto, les e thn iques 
ΕΡΧΟΜΕΝΙΩΝ ou ΜΕΘΥΔΡΙΕΩΝ. L'arc, qui devait, avant tout, cara-
ctériser cette n y m p h e comme chasseresse, n'est pas ind iqué ou visi-
ble. O n doit cependant le supposer soit rejeté de la ma in gauche au 
m o m e n t où la nymphe cherche à s ' appuyer de cette main , toute 
ouverte, sur le rocher ; soit passé vite, au m o m e n t de la chute, de la 
main gauche dans la main droite qui, défai l lante , le laisse tomber 
sur les genoux ou sur le sol. 

I I ) La «Suppl iante» Barberini est de m ê m e renversée sub i t ement 
sur le sol par 1111 coup qu'elle a reçu à la poi t r ine El le porte les mêmes 
vêtements et disposés de même, autant qu 'on peut compare r (pl. XI , 1 -5). 

1 Hauser 1. c. 62 : Amelung zieht darum den Schluss, die J u n g f r a u sei durch âussere 
Gewalt auf den Sitz geworfen. — A m e l u n g - H e l b i g S. 393: das Mâdchen lehnt sich zurûck 
und s tutzt sich ri ïckwârts mit dem 1. Arm auf die Sitzflâche. Die Bewegung ist so heft ig, 
dass die Oberschenkel vom Sitze gelioben werden. I)ie Fiisse l iângen at ischeinend frei 

in der Luft ; nur der r. konnte auf einer besonderen Unter lage g e r u h t haben, die aber mit 
dem Sitze keinesfalls, etwa als vorgelagerte Stufe, ve rbunden war. 
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El le a les cheveux disposés exactement de la même manière. E l le pré-
sente la m ê m e face que toutes les monnaies (pag. 260). E l le a aussi la 
tête renversée de m ê m e en arrière et de sa bouche sort un soupir 1 de 
souffrance, bien d'accord avec l 'expression un peu plus accusée du 
type monétai re . De m ê m e le Niobide du vase de la Collection Jaf fa , 
blessé à la poi t r ine pa r une flèche d'Artémis, n'est qu 'une copie l ibre 
de not re Kallisto, imi tan t exactement la position de la tête, de la ma in 
g a u c h e etc. 2. De plus, notre Kallisto est renversée, ainsi que celle des 
m o n n a i e s sur un rocher élevé. Car, comme on l'a déjà remarqué , la 
mince p l in the anc ienne qui la portait était cer ta inement destinée à 
être posée sur u n aut re bloc, grand , élevé et fait de marb re ou de 
rocher, avec une proéminence sur laquelle devait se fixer le pied 
gauche, pa r u n morceau de marb re que le sculpteur laissa adhé ran t à 
la sole de ce p i e d a : de ce morceau, seul, l 'original ga rde encore quel-
ques restes, qu'on a pris, à tort, pour ceux de la sole d 'une sandale , 

1 H a u s e r 1. c. p. 69. Ob sicli dieser Mund zu einem Seufzer oder einem leisen Wor te 
ôfïhet, b le ibt zuuâchs t dahingestel l t . Aber der triïbe Ernst in den he rabgezogenen Mund· 
winkeln u n d der miide Blick des Auges mi t seinem fallenden Lid unterst i i tzen den Ausdruck 
mehr , als dass sie ilin hervorrufen ; das siekt man am besten an Abgussen des Kopfes , 
welche ihn senkrech t stellen. Das eigentl iehe Pathos spricht aus der H a l t u n g des Hauptes , 
das so widers tands los r i ickwârts h â n g t ; so kraf t los sich zur Seite neigt . 

2 Voyez aussi, pour la tête renversée, l 'épaule nue, la main droi te t omban t sans force 
sur les g e n o u x etc., les Amazones, Niobides, heroïnes, soldats, barbares, mouran t de blessures 
dans Re inach Rep. des reliefs I, 224, 1 (frise de Phigaleia) I, 475, Ν et R (reliefs du m o n u m e n t 
de Nereides à Xan thos ) I, 286, 1-2 (Tabula Iliaca) I, 304, 40 (collone aurelienne) I I I , 492 
(Niobide) I I I , 130 (Alkestis mourante) etc. Cette dernière est cer ta inemant inspirée par not re 
Kallisto de Deinoménès. 

3 Amelung , Vat. s. 586: Zu beachten ist, dass sich der Sitz augenscheinl ich noch weiter 
nach un ten ers t rekte ; an der S ta tue im Pal. Barberini, bei der keine Basisplatte ergânzt ist, 
h â n g t das Gewand tiefer lierab, als der Sitz erhalten is t ; man bat den unteren Teil n icht 
mit dem i ibrigen aus e inem Block gearbeitet , vielleicht aus ger ingerem Material . Sicher ist 
es ferner, dass der r. Fuss auf einer Unter lage stehen musste ; diese k o n n t e sich aber nicht 
g le ichmâssig ausbrei ten, wie die Basisplatte im Vatican ; das beweist der he r abhâugende Teil 
der im Pal. Barber ini unk la r bleibt, ob der 1 Fuss ganz frei in der Luf t schwebte ; an der 
erhal tenen Ferse des barber in ischen Exemplares ist keine Spur eines Anschlusses bemerkbar , 
und docli sche in t es no twendig , eine Unterst i ï tzung anzunehmen.—Voyez aussi Helbig-Ame-
lung, Fiihrtr II, p. 393: Von dem Sitze ist augenscheinlich nu r das Oberteil e rha l ten ; dies 
wird durch die Ta t sache bewiesen, dass l inks ein Teil des Gewandes tiefer h e r a b h â n g t als 
die S te inp la t te reicht. Man ba t diesen Gewandzipfel jetzt in der Hochbasis des Marmors 
verscliwinden lassen, docli ist er auf friïlier gefert igten Photographien und Abbi ldungen 
der S ta tue siclitbar. Der un t e r e Teil des Sitzes war also besonders gearbeitet , vielleicht 
aus sch lechterem Materiale . 
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d'où les explications erronées de Visconti et A m e l u n g qui ont cru y 
voir, soit Didon unum exuta pedem vinclis, soit une μονοσάνδαλος du 
culte chthonien (pag. 258). U n e base-rocher identique nous est conservée 
par un g r and n o m b r e de monumen t s et sur tout par la statuette d 'un 
autre célèbre chasseur, le Képhalos du Cabine t de Médai l lés de Paris, 
qui s 'appuis ident iquement sur la main g a u c h e et a les pieds exacte-
ment placés de la même façon '. 

Ni l 'original, ni ses deux copies du Vatican et de Pe t rograd n 'ont 
conservé la main droit de la f igure à par t i r du καρπός. Pour tan t , 
l 'original Barberini est réstauré, en cette partie, avec une main antique 
faite d 'un autre marbre et d 'un travail ancien, maladro i t ( romain) 

Cette nouvelle main convient pour t an t si bien 
aux dimensions et à la pose si par t icul ière de 
l 'original, qu'il est impossible de supposer qu'on 
l'ait prise d 'une au t re statue. El le fut certaine-
ment faite exprès pour not re statue, dans le des-
sein de réparer une mut i la t ion de l 'époque ro-
main. Pourtant , cette nouvel le m a i n 11e concorde 
pas avec celle de la Kall is to des monnaies , qui 

est représenté tombant inerte sur les g e n o u x ; de plus, «la b ranche» 3 

qu'elle t ient 11e peut être ni le reste d 'une branche de la. suppliante 
(ίκετήριος κλάδος), ni 1111 «serpent de Pythie», ma i s bien un objet 
en forme de s e r p e n t - n o u s en avons pour preuve les restes qu'il a 
laissés sur l 'étoffe qui couvre la cuisse droi te de l 'or iginal et des ses 
deux copies. De ces constatations, nous devons conjecturer , — à pré-
sent que nous savons qu'il s 'agit d 'une n y m p h e chasseresse par excel-
lence,— soit que cette main tenait l'arc (voyez not re res taurat ion fig. 1 ), 
passé de la main gauche à la main droite au m o m e n t où Kall is to 
avait besoin de toute la paume de sa ma in gauche pour s ' appuyer sur 

1 Babelon. Le Cabinet des Antiques pl. I I I . Du m ê m e Katal. des bronzes du Cab. des Médailles. 
Voyez auss i : Jour. Intern. d'Arch. Num. vol X, pl. VI, 36; X, 19.—B.M.C. Peloponnesus pl. XVII . 

• Amelung, Kat. Fat. II, 584: Die r. Hand ist ta tsàchl ich von anderem M a r m o r und 
ganz grober Arbeit. 

3 Amelung, Vat. 1. c : am ehesten ein Teil eines S tengels oder Astes. — Helb ig - Ame-
lung, Fiihrer p. 394: Der r. Unterarm ist mâssig gehoben und die H a n d muss ursprungl ieh 
ein At t r ibut gehal ten haben, dessen Ansatze an den hochsten Fal ten auf dem r. Ober-
selienkel abgearbei te t , aber an ihren Spuren noch l ieute kennt l ich s ind. 

Fig. 1. 
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le rocher (voyez un g rand nombre d'Apollons, Artémis, héros chasseurs 
et n y m p h e s chasseresses, qui, tous, t iennent l 'arc dans la ma in droite 
q u a n d il se re rven t de la gauche pour soutenir leur c o r p s ) s o i t que 
la ma in droite de l 'or iginal intact était figurée, de m ê m e que sur les 
monnaies , ayan t déjà laissé tomber sur les genoux, l'arc, (voyez notre 
res taura t ion pl. XI , 10), que le graveur n 'avait ni la possibilité ni 
m ê m e le besoin de reprodui re aussi, les autres détails étant plus que 
suff isants pour i nd ique r clairement à tous qu'il s 'agissait de la chasse-
resse Kallisto. L e g r a n d soin avec lequel on a suppr imé de l 'original 
de notre s tatue les part ies de l 'arc f igurées sur les genoux de la n y m -
phe à l 'époque r o m a i n e à laquelle appart ient la main droite restau-
rée, ( H a u s e r 1. c.) me fait supposer que ce res taura teur enleva l 'arc 
des g e n o u x pour le mettre plus en apparence dans la main droite 
qui, p r imi t ivement , devait être vide ainsi qu'elle est f igurée dans les 
monna ie s arcadiennes . J e n'ai pas à présent sous les yeux l 'original 
pour voir s'il n 'a pas conservé, parmi les plis profondes du chiton, des 
traces de la f ixation de la flèche de métal sur la poi t r ine de Kallisto. 
Mais A m e l u n g et H a u s e r par lent de plusieurs traces et re touchements 
sur la poi t r ine 2. De plus, la g rande p lanche phototypique de B r u n n -
B r u c k m a n n , Denhnaler n° 415 et même la reproduction que d o n n e le 
cliché de M. H a u s e r (ici pl. XI , 9) présentent clairement aux yeux, au 

1 B.M.C. Thessaly pl. IV, 1 - 2 (Pbiloctéte) blessé; pl. VII , 2 - 3 (Artémis); Imhoof 
Blumer, Monnaies grecques pl. D. 9 - 1 0 (Apollon); et pl. H, 10 (Apollon) etc. 

2 Hauser , p. 6b: Am Zus tande des Marmors mach te Amelung ferner die Beobachtung, 
dass Ansâtze eines u r sprung l ich von der rechteu H a n d gekal tenen Attributs, «an den hôch-
sten Fa l ten auf dem rech ten Oberschenkel abgearbeitet , aber an ikren Spuren noch lieute 
kenntl icl i sind». Diese Beobach tung muss erweitert werden. Was m a n selbst an Bruckmanns 
Licl i tdruck deut l ich e r k e n n t : auch unten an den zwei vordersten Fa l ten des rechten Ârmels 
wurde ein Stiick w e g g e n o m m e n . Ferner — und das sckeint mir wicht iger , lâsst sich aber in 
der Abb i ldung n icht deut l ich g e n u g ve r fo lgen—lâu f t durch die Cliitonfalten, un te rha lb der 
Briiste, u n g e f â h r in der R i c h t u n g vom rechten El lenbogen auf die l inke Brustwarze zu, 
eine n ich t g e n a u gerad l in ige Furche, an welcher a n g e k o m m e n die senkrecli t vom rechten 
Busen herabf l iessenden Fa l ten aussetzen, dann in rechtem Winkel umbiegen, somit von 
hier ab u n g e f â h r wagrech t l aufen . Feine, nu r eingeritzte S tof fbruche am Rand der F u r c h e 
deuten darauf hin, dass h ier einst ein F remdkôrpe r nicht etwa bloss sich anschmiegte , 
sondern auch — vom Beschauer aus gesprochen — sich von rechts nacli l inks in dieser 
schrâgen F u r c h e h inbewegte , die Falten, auf die er nicht gleiclimassig drûckt , stellenweise 
mit sich z iehend. Ûber die nack t e Brust aufwâr ts kann der einst anha f t ende Kôrper nicht 
mehr deut l ich verfolgt werden ; doch fiihlt man fast auf der H ô h e der Achsel eine r a u h e 
Stelle. Besonders zu beach t en wâre, dass in den Tiefen der Fu rche jede Model l ierung aufhôr t . 
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point où j 'ai fixé la flèche, une cavité p ro fonde creusée entre les plis 
des étoffes de la poitrine, cavité ayant la fo rme d 'un blessure de flèche, 
dans laquel le 011 pouvait fort bien fixer la pointe de la flèche, dont la 
t ige pouvait être tenue entre les doigts de la main gauche qui portai t 
l 'arc (voyez notre restauration fig. 1 ). Ainsi nous au rons la répéti t ion 
d 'un motif a imé déjà par l 'art éginét ique le blessé por tan t la ma in 
droite à la flèche qui lui perce le corps. 

Q u a n t au j e u n e Arkas, qui devait être t ravai l lé à part et posé sur 
le bas du rocher qui portait Kallisto, il est à espérer qu'on re t rouvera 
l 'original, ou une de ses copies, parmi les nombreuse enfan t s de 110s 
Musées. Q u e ce petit Arkas de De inoménès dût être aussi célèbre que 
sa mère, nous le voyons par une reproduct ion libre, que nous avons 
de lui comme type principal sur 1111e ra re m o n n a i e d ' a rgen t des Arca-
diens de la même époque 2. 

Athènes, Mai /9/5 

J E A N N . S V O R O N O S 

1 Coll ignon- Baumeister, Gesch. d. gr. Plastik I p. 306 fig. 144. 
* Rtv. Num., 1865 pl. VII , 2. Voyez aussi le j e u n e A,rkas aux ma ins d ' H e r m e s su r de 

beaux d idrachmes f rappé par les Pheneates d 'Arcadie après 362 av. J . C. (Head, Hist· 
Num. 2 p. 452). 
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